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Huit personnes non 
prioritaires bénéficient 
du vaccin anti-Covid à Taza
L'adjoint du Caïd en charge 
de la deuxième annexe administrative
et un auxiliaire d’autorité suspendus
de leurs fonctions

Le ministère de l'Intérieur a annoncé, samedi,
que 8 personnes non prioritaires ont bénéficié
de la première dose du vaccin contre la Covid-

19 au centre de vaccination "Anoual" de Taza, bien
qu'elles ne remplissent pas les conditions spécifiant les
catégories ciblées par la première phase de l'opération
nationale de vaccination.  

Suite à cet incident, un adjoint du Caïd en charge
de la deuxième annexe administrative à Taza et un
auxiliaire d’autorité ont été suspendus de leurs fonc-
tions, de même qu'il a été décidé de mettre fin à la mis-
sion des personnes chargées d'enregistrement et de
contrôle des catégories ciblées par l'opération de vac-
cination au centre "Anoual", ajoute le ministère dans
un communiqué, précisant qu’une enquête a été ou-
verte pour élucider les tenants et aboutissants de cet
acte et déterminer ses conséquences juridiques. 

S.M Felipe VI : L'Espagne et le Maroc 
partagent des intérêts et des défis communs

Coup d'envoi de la campagne
de vaccination des FAR
Le coup d'envoi de l'opération de vaccina-

tion contre la Covid-19 a été donné, sa-
medi au siège de l'Etat-major général des

Forces Armées Royales (FAR) à Rabat, au profit
du personnel des FAR et ce, en parallèle avec le
démarrage de la campagne nationale de vaccina-
tion. Les membres des FAR ont reçu la première
dose du vaccin anti-Covid-19 dans le plein res-
pect des mesures préventives (port du masque de
protection, distanciation physique et désinfec-
tion), conformément aux mesures adoptées par
les autorités sanitaires.

A cette occasion, le colonel Ridouane Zah-
noune, médecin-chef  du quartier général des
FAR, a indiqué qu'en application des Hautes ins-
tructions de Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
Chef  suprême et Chef  d'Etat-major général des
FAR, le bataillon du quartier général des FAR
s'est employé à organiser cette opération à travers
trois postes de vaccination équipés du matériel
nécessaire et des cadres ayant reçu la formation
adéquate pour garantir l'efficacité requise.

Dans une déclaration à la chaîne d'informa-
tion de la MAP (M24), le colonel Ridouane Zah-
noune a souligné que, compte tenu du facteur de
proximité, deux centres de vaccination ont été
mis en place pour recevoir les personnes concer-
nées par le vaccin, tout en prenant toutes les me-

sures de précaution, notamment le port du
masque, la distanciation sociale et l'hygiène indi-
viduelle et collective.

L'opération de vaccination, a-t-il poursuivi,
s'effectue selon des mesures précises dont la vé-
rification, et le renseignement dans un système
informatique dédié, de l'identité personnelle du
bénéficiaire, avant de soumettre celui-ci à un diag-
nostic médical sous la supervision du médecin du
centre, sur la base du carnet de santé de chaque
bénéficiaire. "Après avoir pris la première dose
du vaccin, le bénéficiaire est gardé pendant
quelques minutes pour une observation post-vac-
cinale afin de s'assurer de la non-apparition d'ef-
fets secondaires", a-t-il expliqué.

A l'issue de cette opération, le bénéficiaire est
vivement invité à continuer à respecter les me-
sures préventives contre la Covid-19 et à noter la
date de la prochaine dose, selon le type du vaccin
administré (21 jours pour le vaccin Sinopharm et
28 jours pour le vaccin AstraZeneca), a fait savoir
le colonel Zahnoune. Cette opération intervient
deux jours après le lancement officiel, par SM le
Roi, de la campagne de vaccination contre la
Covid-19 au niveau national, afin d'immuniser
toutes les composantes du peuple marocain dans
la perspective d'un retour progressif  à une vie
normale. 

S.Mle Roi Felipe VI a mis
l’accent sur l’impor-
tance des relations

unissant l’Espagne et le Maroc, deux
pays qui «partagent des intérêts et des
défis communs». 

«Nous espérons que la situation
sanitaire nous permettra bientôt de re-
prendre l'agenda des réunions avec le
Maroc (…) pays avec lequel nous par-
tageons des intérêts et des défis com-
muns», a relevé le Souverain espagnol
dans une allocution prononcée à l’oc-
casion d’une réception accordée, jeudi,
au corps diplomatique étranger accré-
dité à Madrid et publiée sur le site de
la Maison royale espagnole. 

«La relation de l'Espagne avec les
pays du Maghreb est marquée par la

proximité et l'amitié», a fait remarquer
S.M le Roi Felipe VI. 

Dans ce sens, il a affirmé que l'évo-
lution du dialogue en Libye, qui se tient
notamment au Maroc, «nous donne
l'espoir de voir un Maghreb pleine-
ment stable et pacifique». 

Par ailleurs, S.M le Roi Felipe VI a
salué le développement des relations
entre Israël et plusieurs pays arabes, se
félicitant également de la reprise des
contacts entre les pays du Conseil de
coopération des Etats arabes du Golfe. 

Il a également indiqué que l'Afrique
est de plus en plus présente dans la po-
litique extérieure de l’Espagne, «avec
un poids croissant qui reflète les
grandes opportunités qui s'ouvrent sur
le continent».

S.M le Roi félicite 
le Souverain espagnol 

SaMajesté le Roi Mohammed VI a adressé un message de fé-
licitations à SM le Roi Felipe VI d’Espagne à l’occasion de
son anniversaire.

Dans ce message, le Souverain exprime ses chaleureuses félicita-
tions et ses vœux de santé, de quiétude et de longue vie au Souverain
espagnol ainsi qu'à l'ensemble des membres de sa famille.

SM le Roi fait également part, à cette occasion, de sa profonde
considération des liens d'amitié solides unissant les deux chefs d'Etat
et les deux familles Royales, et de leur volonté commune et durable
de continuer à renforcer les relations distinguées liant les deux pays.A
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Priorité aux frontliners

Face à un fléau qui a déjà
fait plus de 8000 vic-
times et 470.691 cas de
contamination parmi

nos citoyens, le gouvernement a
donné vendredi le coup d’envoi
de la plus vaste opération sani-
taire jamais réalisée au Maroc, 24
heures après la réception du pre-
mier lot de 500.000 doses du
vaccin chinois de Sinopharm, et
moins d’une semaine après la li-
vraison de 2 millions de doses du
vaccin britannique AstraZeneca,
produit par le plus grand produc-
teur mondial de vaccin, l’Inde, au
sein du Serum Institute Of  India
(SII). 

Selon les autorités publiques,
«le lancement de la vaccination
est une réussite. La quasi-totalité
des frontliners a été vaccinée».
24.000 personnes auraient d’ores
et déjà reçu les premières injec-
tions dès le premier jour de la
campagne nationale de vaccina-
tion contre la Covid-19, en privi-
légiant les séniors, le corps
enseignant et le personnel soi-
gnant âgés de plus de 40 ans ainsi
que les autorités publiques. D’ail-
leurs, dans une déclaration à la
chaîne d'information de la MAP,
le colonel Zahnoune a précisé
qu’après «avoir reçu la première
dose du vaccin, le bénéficiaire est
gardé pendant quelques minutes

pour une observation post-vac-
cinale afin de s'assurer de la non-
apparition d'effets secondaires».

Cette campagne de vaccina-
tion sans précédent devrait s’éti-
rer sur douze semaines, à l’issue
desquelles, 80 % des plus de 17
ans auront reçu leur dose. 3.000
centres y seront alloués sur l’en-
semble du territoire national et
25.000 personnes mobilisées. En
attendant que cet objectif  soit at-
teint et les futures livraisons des
lots de vaccins, les 2,5 millions de
doses dont 2 millions du vaccin
AstraZeneca et 500.000 du vac-
cin Sinopharm, serviront à vac-
ciner 1,25 million de personnes
avec les deux doses. La ligne di-
rectrice des autorités sanitaires se
traduit par la volonté de réserver
la deuxième dose aux personnes
ayant déjà reçu la première. Tout
simplement pour être sûr de
pouvoir injecter cette seconde
dose le 21ème jour pour le vac-
cin Sinopharm et le 28ème jour
concernant celui d’AstraZeneca.   

Un objectif  ambitieux dont
l’accomplissement se heurte à
des écueils autre que logistique.
Preuve en est, la fraude révélée
par le ministère de l’Intérieur
moins de 48 heures après le lan-
cement de la campagne : «8 per-
sonnes non prioritaires ont
bénéficié de la première dose du

vaccin contre la Covid-19 au cen-
tre de vaccination "Anoual" de
Taza, bien qu'elles ne remplissent
pas les conditions spécifiant les
catégories ciblées par la première
phase de l'opération». Toujours

d’après le même communiqué,
«un adjoint du Caïd en charge de
la deuxième annexe administra-
tive à Taza et un auxiliaire d’au-
torité ont été suspendus de leurs
fonctions, de même qu'il a été
décidé de mettre fin à la mission
des personnes chargées d'enre-
gistrement et de contrôle des ca-
tégories ciblées par l'opération de
vaccination au centre "Anoual"».  

A l’évidence, l’égoïsme de
certains pourrait donc mettre des
bâtons dans les roues à une cam-
pagne de vaccination nationale
qui n’en a vraiment pas besoin,
tant sa logistique et son applica-
tion semblent loin d’être une
partie de plaisir. D’autant qu’en
plus, il plane sur les vaccins une
autre menace, plus difficile à cer-
ner que la fraude. En effet,
l'émergence des variants du nou-
veau coronavirus est de plus en
plus inquiétante. A l’occasion
d’une table ronde en ligne en
partenariat avec «Sciences et
Avenir» et montée par l’initiative
européenne pour l'innovation de
rupture JEDI (Joint European
Disruptive Initiative), Marie-
Paule Kieny, infectiologue et di-
rectrice de recherche à l'Inserm,
n’y est pas allée par quatre che-
mins au moment d’évoquer la
menace des variants de la Covi-
19 : «Concernant le variant

d'Afrique australe (ou 501.V2), le
vaccin perd un peu en efficacité.
On a encore plus d'inquiétudes
avec le variant au Brésil, parce
qu'il semblerait, même s'il y a peu
de données encore, que le vaccin
pourrait être non efficace contre
celui-là».

Certes, ces déclarations sont
liées aux vaccins Pfizer/BioN-
Tech et Moderna avec leurs vac-
cins à ARNm, mais cela suscite
tout de même craintes et inquié-
tude. Cela dit, il semblerait,
d’après les intervenants de ladite
table ronde, qu’il serait possible
de bloquer l'ensemble des va-
riants avec quelques vaccins dif-
férents. Mais dans ce cas, quid
des doses de vaccins comman-
dées et certainement payées?  En
tout cas, alors que le premier cas
du variant anglais a été recensé la
semaine dernière dans le
Royaume, Yang Xiaoming, prési-
dent de China National Biotec
Group CNBG, filiale de Sino-
pharm, a botté ce scénario catas-
trophe en touche : «Pendant la
conception du vaccin, nous
avons vérifié son efficacité
contre des variantes qu’on a ex-
traites du virus. Notre produit
s’est avéré efficace et capable de
faire face à toutes les souches de
la Covid». 

Chady Chaabi

La campagne 
de vaccination 
démarre sur les
chapeaux de roue
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Des ambassadeurs accrédités
à Rabat s'informent des atouts
de Guelmim-Oued Noun

Une délégation d'ambassadeurs
accrédités au Maroc représen-
tant des pays africains, asia-

tiques et arabes a entamé, samedi, une
visite à Guelmim, en vue d’explorer les
atouts économiques et touristiques ainsi
que les opportunités d'investissement
dans la région de Guelmim-Oued
Noun.

La délégation comprend les ambas-
sadeurs de Gambie, d'Indonésie, du Pa-
kistan, de Russie, du Sénégal, du
Sultanat d'Oman, du Tchad, d'Ukraine,
d'Egypte et du Yémen, le délégué géné-
ral de Wallonie-Bruxelles à Rabat, ainsi
qu’un ministre-conseiller à l'ambassade
de Libye.

Guelmim, chef-lieu de la région, a
été la première étape de cette visite, or-
ganisée par le Conseil de la région de
Guelmim-Oued Noun dans le cadre de
la commercialisation territoriale des
atouts régionaux et afin d'attirer les in-
vestissements. 

Des explications ont été fournies
aux ambassadeurs sur les principaux
projets structurants dans la région sur
les plans économique, social et culturel,
notamment ceux inscrits dans le cadre
du nouveau modèle de développement
des provinces du Sud.

La première journée de ce déplace-
ment, qui durera trois jours et com-
prend également les provinces de Sidi
Ifni et Tan-Tan, a été marquée par l’or-
ganisation d’une rencontre au cours de
laquelle un exposé a été présenté sur le
thème "Guelmim-Oued Noun: hori-
zons prometteurs et opportunités d'in-
vestissement".

L’accent a été mis ainsi sur les op-
portunités d’investissement qu’offre la
région dans plusieurs secteurs tels que
l'agriculture, la pêche et les énergies re-
nouvelables, ainsi que ses atouts touris-
tiques et ses caractéristiques
civilisationnels et culturels.

S’exprimant à cette occasion, le wali
de région de Guelmim-Oued Noon,
Mohamed Najem Abhay, a relevé que la
visite de cette importante délégation di-
plomatique dans la région, considérée
comme la porte d'entrée du Sahara ma-
rocain, est l'occasion de mettre en évi-
dence l’essor des projets de
développement, dans le cadre du mo-
dèle de développement des provinces
du Sud du Royaume lancé par Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI.

Les ambassadeurs peuvent constater
de visu les projets phares réalisés dans
la région, censée devenir un point de
liaison avec l’Afrique subsaharienne, en
droite ligne avec la politique clair-
voyante de Sa Majesté le Roi en matière
d’ouverture du Maroc sur sa profondeur
africaine.

De son côté, la présidente du
Conseil régional de Guelmim-Oued
Noun, Mbarka Bouaida, a fait remar-
quer que la région avait entamé "une
nouvelle phase fondatrice" depuis 2016,
avec la mise en œuvre de la régionalisa-
tion avancée, un chantier qui a impulsé
"une nouvelle dynamique dans l’ensem-
ble des régions du Maroc, et à leur tête
les trois régions du Sud".

Après avoir souligné que la région de
Guelmim-Oued Noun est une "destina-
tion prometteuse", de par sa situation

géographique, son histoire et sa riche
culture, Mme Bouaida a affirmé que
l’objectif  de ces visites est de présenter
les atouts de la région et les projets de
développement lancés par SM le Roi.

Elle a expliqué que ces projets avan-
cent bon train, sachant que des mon-
tants très importants dépassant les 6
milliards de dirhams ont été investis
entre 2016 et 2021, rappelant que le plan
de développement régional est doté de
9 MMDH, qui seront alloués "à la
construction de la région et son marke-
ting touristique et économique".

Pour sa part, le président de la Fon-
dation diplomatique, Abdelati Habek,
qui a supervisé la visite, a évoqué les ac-
tivités que cette organisation initie au
profit des ambassadeurs accrédités au
Maroc en vue de faire connaître les réa-
lisations et les opportunités de partena-
riat qu’offre le Royaume, d’où
l’importance de ce déplacement à une
région aussi "prometteuse" comme
Guelmim-Oued Noun.

A cette occasion, la délégation diplo-
matique s’est rendue à une ferme pilote
de la région de Taliouine, à la Plage
Blanche et au Complexe artisanal de
Guelmim.

Dans des déclarations à la MAP, plu-
sieurs ambassadeurs ont mis en avant
l'importance de cette visite, qui consti-
tue pour eux l'occasion de s’informer de
près du potentiel économique et d'in-
vestissement de la région. Il s’agit aussi
d'ouvrir des canaux de communication
afin de discuter de futures formes de
coopération, de partenariat et d'investis-
sement, ont-ils fait observer. 

Démantèlement
d'un réseau de
narcotrafiquants 
à Nador
Les éléments de la brigade de la

police judiciaire de Nador ont
interpellé, samedi, sur la base

d'informations précises fournies par
les services de la Direction générale
de la surveillance du territoire, trois
individus dont un aux antécédents ju-
diciaires, pour leur lien présumé avec
un réseau criminel actif  dans le trafic
de psychotropes et de drogue et le
trafic international d'ecstasy.

Le principal suspect a été appré-
hendé à bord d'une voiture dans la ré-
gion de Zeghanghane, aux environs
de Nador, en flagrant délit de tenta-
tive de trafic de 14.832 comprimés
d'ecstasy, alors que les autres com-
plices ont été interpellés en flagrant
délit de possession de 2.111 compri-
més médicales psychotropes, indique
un communiqué de la Direction géné-
rale de la sûreté nationale (DGSN),
ajoutant que le nombre total de com-
primés psychotropes saisis dans le
cadre de cette affaire est de 16.943. 

Les mis en cause ont été placés en
garde à vue à la disposition de l'en-
quête menée sous la supervision du
parquet compétent afin d'élucider les
tenants et aboutissants de cette af-
faire, d'identifier la source de ces psy-
chotropes saisis, ainsi que
d'interpeller toutes les personnes im-
pliquées dans ces activités criminelles,
conclut la DGSN.
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Une délégation marocaine de haut niveau
se rendra prochainement en Israël
Nasser Bourita s'entretient avec Meir Ben Shabbat

Le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération interna-
tionale et des Marocains résidant

à l'étranger, Nasser Bourita, s'est entre-
tenu, vendredi au téléphone, avec le
conseiller à  la sécurité  nationale d'Is-
raël, Meir Ben Shabbat, sur nombre de
questions d'intérêt commun.

Lors de cet entretien, qui fait suite
à l'appel téléphonique entre Sa Majesté
le Roi Mohammed VI et le Premier
ministre d'Israël, Benjamin Neta-

nyahu, les deux responsables ont
convenu de mettre en place des
groupes de travail qui s'attèleront à la
conclusion d'accords de collaboration
dans de nombreux domaines, notam-
ment les investissements, l'agriculture,
l'eau, l'environnement, le tourisme, la
science, l'innovation et l'énergie. 

Du fait de la pandémie de la
Covid-19, ces groupes de travail se
réuniront en ligne. Cependant, une dé-
légation marocaine de haut niveau se

rendra en Israël dès que possible,
peut-être en février, pour finaliser les
termes de ces accords. 

Une délégation israélienne, menée
par Meir Ben Shabbat, est également
attendue au Maroc durant le mois de
février.  Les entretiens entre Nasser
Bourita et Meir Ben Shabbat ont été
l'occasion d'évoquer le grand potentiel
de collaboration qui profitera non seu-
lement au Maroc et à Israël, mais aussi
à toute la région.

Une publication sur le Sahara marocain éditée par l'ambassade du Maroc à Pretoria
«Sahara marocain : Comprendre

et cerner le différend régional»
est l’intitulé d’une publication

présentée, vendredi à Pretoria, par l’am-
bassadeur du Maroc en Afrique du Sud,
Youssef  Amrani.

A travers cette publication, le diplo-
mate marocain tente de répondre à plu-
sieurs questions les plus communément
posées sur le différend régional artificiel
entretenu autour de la question du Sa-
hara marocain, pour lever le voile sur les
vérités immaculées que nul subterfuge,
ni malice ne pourra compromettre ni
réécrire.

«Il m’a semblé approprié de revenir,
arguments et faits à l’appui, sur les préci-
sions de l’Histoire et les cohérences de
droit pour mieux expliquer les concepts
juridiques et les dynamiques politiques
qui façonnent les orientations d’une com-
munauté internationale, qui au demeu-
rant, ne fait plus dans la demi-mesure
pour reconnaître formellement l’apparte-
nance pleine et entière du Maroc à son
Sahara et du Sahara à son Maroc», peut-
on lire sur la préface de la publication.

D’emblée, l’auteur tient à préciser que
l’objet de cette publication est de rappor-
ter dans un langage d’authenticité les élé-

ments qui relèvent du factuel et qui ne
sauraient être travestis par des perver-
sions d’interprétation, des grilles de lec-
ture erronées ou des mystifications
historiques.

Estimant que «les propagandes
éhontées des adversaires de l’intégrité
territoriale du Maroc se doivent d’être
déconstruites tant elles sont porteuses
de contre-vérités, de simplifications ou-
trageuses et de raccourcis de l’histoire»,
Youssef   Amrani soutient que la sou-
veraineté du Maroc sur son Sahara est
celle d’une vérité historique, d’une légi-
timité juridique et d’une volonté sociale
pleinement vécue et honorée par le
Maroc dans toutes ses composantes
humaine, sociale, politique, culturelle,
économique et cultuelle.

«Si cette souveraineté, pleine et en-
tière, ne saurait évidemment faire l’objet
d’un quelconque marchandage, qui en-
tendrait revisiter l’Histoire, il n’en de-
meure pas moins que des lectures
diplomatiques biaisées et isolées conti-
nuent à animer les positions d’un cercle
restreint de pays qui se refusent la cohé-
rence comme perspective, la justesse
comme démarche et la légalité comme
approche», note-t-il.

Et l’ambassadeur de faire constater
que le Maroc est conforté dans son inté-
grité territoriale par des légitimités im-
muables, qui «ne sauraient être remises en
question pas même par les plus sophisti-
qués des manipulations ou les plus éhon-
tées des manœuvres politiciennes». 

«La vision, le leadership et les hautes
orientations de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI cimentent l’unité d’une Na-
tion, guident la démarche d’une action
et dessinent l’avenir d’une ambition»,

relève-t-il, soulignant qu’«en interne
comme à l’international, la stratégie
Royale est celle qui imbrique la légiti-
mité à la cohérence, la parole à l’action
et l’engagement à la responsabilité».

Dans ce même ordre d’idées, le di-
plomate fait constater que la prospérité,
le développement et l’humain sont aux
cœurs d’un agenda patriote et solidaire
porté au plus haut niveau de l’Etat au
bénéfice de l’ensemble des citoyens ma-
rocains. 

Suppression des 
visas entre le Burkina 
Faso et le Maroc
L'ambassade du Maroc au Burkina Faso a

annoncé la suppression de visa entre le
Burkina Faso et le Maroc, a-t-on appris

vendredi d'un communiqué relayé par l'agence
de presse chinoise. 

Cette mesure est le résultat de l'application
des dispositions de l'accord portant suppression
de visa en faveur des détenteurs de passeports
ordinaires (en cours de validité) des deux pays,
signé au Maroc, le 23 octobre 2020, qui dispose
que les citoyens burkinabé sont dispensés de la
formalité de visa d'entrée au Royaume du Maroc,
indique le communiqué.   L'état d'urgence sani-
taire étant en vigueur au Maroc impliquant la fer-
meture des frontières dans le cadre des efforts
de lutte contre la propagation de la Covid-19,
l'accès au territoire du Royaume demeure possi-
ble moyennant la délivrance d'une attestation
spéciale accordée par l'ambassade (Section
consulaire), précise le communiqué.  

"A cet égard, les passagers doivent être munis
d'un test PCR négatif  à la Covid-19 d'une vali-
dité de moins de 72 heures (à partir de la date de
prélèvement), conformément au protocole sani-
taire mis en place pour l'accès au territoire ma-
rocain", explique le document.  

La présence marocaine est remarquable au
Burkina Faso, dans plusieurs domaines tels que
les télécommunications, l'industrie, les banques
et les assurances, rappellent des observateurs lo-
caux.   A noter que le 23 octobre 2020, le chef
de la diplomatie burkinabé Alpha Barry en com-
pagnie de son homologue marocain, Nasser
Bourita, a inauguré le consulat général du Bur-
kina à Dakhla au Maroc.



La position du Maroc dans
le classement de l’indice
de perception de la cor-
ruption de Transparency

international (IPC) inquiète les di-
rigeants de Transparency-Maroc.

Dans un nouveau rapport de
l’ONG, publié et présenté jeudi
dernier lors d’une conférence de
presse à Rabat, le classement du
Royaume a chuté de six places avec
un point en moins en 2020 par rap-
port à l’année 2019, enregistrant un
score de 40 sur 100 et passant à la
86e place sur 180 pays. 

Il convient de rappeler que
l’IPC est basé sur différentes en-
quêtes effectuées par des agences
internationales pour établir un
score et un classement des pays sur
une échelle de corruption et de dé-
ficit de la transparence. Les en-
quêtes annuelles de l’IPC sont
centrées sur la situation de la cor-
ruption dans le secteur public. En
2020, il s’est appuyé sur 13 en-
quêtes et évaluations d’experts
pour mesurer la corruption dans
180 pays en attribuant à chacun un
score allant de 0 (fortement cor-
rompu) à 100 (très peu corrompu).

D’après les données présentées
lors de cette conférence de presse,
«l’examen des scores du Maroc sur
9 années, depuis les changements
méthodologiques intervenus en
2012, donne un score moyen de
38,9. Le maximum de 43 points a
été enregistré en 2018 et le mini-
mum de 36 points en 2015. Ces
deux repères mis à part, les scores
du Maroc fluctuent entre 37 et 40

sur 100. Cette situation se reflète
dans le classement du Maroc qui
varie entre la 73ème et la 90ème
places durant cette période. Il a eu
le même classement en 2012 qu’en
2020 et il a perdu 6 places en 1 an».

Selon Transparency Maroc, le
suivi de la situation de l’IPC sur
une période relativement longue
montre que «le Maroc persiste à
occuper une place qui peut être
considérée comme une zone de
corruption chronique et que sur les
4 dernières années, on est dans une
tendance à l’aggravation ce qui est
corroboré par les résultats d’autres
enquêtes (comme le baromètre
mondial de la corruption)», ajou-
tant que cela serait dû à « l’absence
de la part de l’Etat de signes et
d’une volonté de lutter sérieuse-
ment contre la corruption».

En ce sens, l’ONG a considéré
qu’il faut saisir l’occasion de l’éla-
boration d’un nouveau modèle de
développement pour se pencher
«sérieusement sur la lutte contre la
corruption et l’éradication des fon-
dements de l’économie de la rente
qui gangrènent l’économie maro-
caine».

Et pour sortir de cette «corrup-
tion endémique», Transparency
Maroc a appelé à mettre en œuvre
de manière effective la stratégie na-
tionale de lutte contre la corrup-
tion, à faire aboutir la loi de
l’instance nationale de probité et de
lutte contre la corruption -bloquée
depuis un certain temps- en lui as-
surant l’indépendance, les moyens
et les possibilités d’investigation, à

adopter une loi sur le conflit d’in-
térêts et à la mettre en œuvre pour
stopper la manifestation des
conflits d’intérêts notamment au
niveau des marchés publics, à révi-
ser la loi et à assurer une protection
effective des témoins et des dénon-
ciateurs de la corruption ainsi qu’à
réformer les lois sur la déclaration
du patrimoine (ciblage, déclaration
publique des hauts responsables) et
à les mettre en œuvre.

Concernant la position du
Maroc dans cet indice par rapport
aux autres pays arabes, le rapport a

souligné que les EAU sont le pays
arabe le mieux placé avec un score
de 71 et la 21ème place. Le moins
bien classé était la Syrie (178ème)
avec un score de 13 sur 100, ajou-
tant que le Maroc a fait moins bien
que la Tunisie (43), la Jordanie (48)
et l’Arabie Saoudite, mais il est bien
classé par rapport à d’autres pays
comme l’Algérie (104ème place) ou
l’Irak (160ème place).

A propos du continent africain,
l'Afrique du Sud se situe toujours
parmi les pays les plus corrompus
au monde et peine à améliorer son
classement en matière de corrup-
tion.

Ce pays est resté en dessous de
la barre des 50 points de l'IPC en
réalisant un score de 44 sur 100 et
occupe la 69ème place parmi les
180 pays recensés dans le monde. 

Réagissant à ces résultats, le di-
recteur exécutif  de Corruption
Watch, David Lewis, a déclaré que
l'incapacité de l'Afrique du Sud à
dépasser la barre des 50 points de
l'indice pendant près de 10 ans
constitue une situation accablante
qui montre l'étendue de la corrup-
tion et des dommages qu'elle a cau-
sés au pays.

«La confiance du public dans le
gouvernement s'est encore érodée
pendant la pandémie de Covid-19,
car un mépris flagrant des proces-
sus d’appels d'offres avait caracté-
risé l'achat d’équipements de
protection individuelle, à un mo-
ment où toute la société devait tra-
vailler avec honnêteté», a-t-il
déploré.

Selon le même indice, les autres
pays africains classés parmi les
moins corrompus sont le Rwanda
(49ème), Maurice (52ème), et la
Namibie (57ème).

Il convient de préciser que le
Danemark et la Nouvelle-Zélande
sont en tête de l’indice, avec 88
points.

Par ailleurs, Transparency inter-
national a souligné dans son rap-
port que la pandémie de Covid-19
n'est pas seulement une crise sani-
taire et économique, mais aussi une
crise de corruption, avec d'innom-
brables vies perdues en raison de
l'effet insidieux de ce fléau qui a
sapé les efforts visant à mener une
réponse mondiale juste et équita-
ble.

Selon cette ONG internatio-
nale, la corruption représente une
menace pour la vie et les moyens
de subsistance des citoyens, surtout
lorsqu’elle est associée à une ur-
gence de santé publique. Une cor-
rélation existe entre le niveau de
corruption du secteur public et
celui des investissements dans les
soins de santé. A titre d’exemple,
l’Uruguay, pays le mieux classé en
Amérique latine (71 points), inves-
tit massivement dans les soins de
santé et dispose d’un solide sys-
tème de surveillance épidémiolo-
gique, qui a facilité sa lutte contre
la Covid-19. Par contre, le Bangla-
desh, avec 26 points, investit peu
dans les soins de santé tandis que
la corruption s’est aggravée pen-
dant la crise du Covid-19.

T.M
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La corruption, cette grosse
tare qui colle à notre pays

Transparency-
Maroc déplore
une tendance 
à l’aggravation

“



Face à la propagation de va-
riants du coronavirus plus
contagieux, les fermetures
de frontières se multiplient

même si par endroits, notamment
aux Etats-Unis, des signes de ralen-
tissement de la pandémie apparais-
sent.

La France a fermé à partir de di-
manche ses frontières aux pays exté-
rieurs à l'UE et ses grands centres
commerciaux, tandis que l'Allemagne
a interdit samedi les entrées sur son
territoire par voie terrestre, maritime
et aérienne de personnes venant de
cinq pays fortement touchés par les
différents variants du Covid-19.

Le Canada va aussi durcir les res-
trictions à l'entrée sur son sol, des
mesures qui visent à "décourager les
voyageurs", a admis le Premier mi-
nistre Justin Trudeau.

Aux Etats-Unis, en revanche, les
nouveaux cas de Covid et les hospi-
talisations sont en baisse depuis deux
semaines, même si le nombre total de
cas positifs quotidiens est encore plus
important qu'à l'été.

Selon les experts, les raisons de
cette amélioration vont du respect
des gestes barrières au fait que la pé-
riode des fêtes, favorable aux rassem-
blements, est loin. Et, au moins dans
certains Etats du pays, le virus a déjà
contaminé une bonne partie de la
population: l'effet de l'immunité
jouerait aussi.

Il y a encore plus de 3.000 morts
par jour, en raison du délai entre hos-
pitalisations et décès, mais les
courbes vont dans la bonne direction
dans un pays où l'épidémie a déjà tué
plus de 430.000 personnes.

"La période de voyages que le
virus a exploitée est quasiment ter-
minée", explique à l'AFP Amesh
Adalja, du Centre Johns Hopkins
pour la sécurité sanitaire.

En revanche, les masques seront
obligatoires dans les transports pu-

blics partout aux Etats-Unis à partir
de mardi, selon la principale agence
fédérale de santé publique du pays,
CDC. Cette mesure, qui fait suite à
une promesse de Joe Biden, s'appli-
quera dans les avions, bus, trains,
taxis et ferries.

Répit également à Rome où les
musées du Vatican, qui incluent la cé-
lèbre Chapelle Sixtine, ont annoncé
samedi leur réouverture à partir de
lundi, après avoir été fermés pendant
88 jours.

Il s'agit de la plus longue ferme-
ture depuis la Seconde Guerre mon-
diale. Les visiteurs devront réserver à
l'avance leurs billets et se verront at-
tribuer des créneaux horaires d'en-
trée. Au Pérou, la citadelle inca du
Machu Picchu, qui avait rouvert par-
tiellement après des mois de ferme-
ture en raison de la pandémie, devait
à nouveau fermer dimanche pour au
moins deux semaines, en raison
d'une deuxième vague épidémique
qui frappe le pays.

En Norvège, le gouvernement a
annoncé samedi la levée de plusieurs
mesures de semi-confinement à Oslo
et sa région, prises le weekend der-
nier après la détection de cas du va-
riant britannique du coronavirus
dans une localité proche de la capi-
tale. Dans l'Union européenne, le
vaccin d'AstraZeneca a été autorisé
vendredi. Mais la présidente de la
Commission européenne Ursula von
der Leyen a maintenu la pression sur
ce laboratoire, dont les 27 fustigent
les retards de livraison.

"J'attends de l'entreprise qu'elle
livre les 400 millions de doses
comme convenu", a-t-elle souligné.

Le secrétaire d'Etat français aux

Affaires européennes a réclamé
"clarté et transparence" dans cette af-
faire de retards de livraison du vaccin
d'AstraZeneca, évoquant un "pro-
blème" s'il s'avérait que le Royaume-
Uni avait été privilégié.

Encore plus ferme, Berlin a me-
nacé dimanche d'action en justice les
laboratoires ne "respectant pas leurs
obligations" de livraison de vaccins à
l'UE.

"S'il s'avère que des entreprises
n'ont pas respecté leurs obligations,
nous devrons décider de consé-
quences judiciaires", a menacé le mi-
nistre de l'Économie Peter Altmaier.
"Aucune entreprise ne peut favoriser
un autre pays par rapport à l'UE
après coup", a-t-il martelé.

De son côté, le PDG d'AstraZe-
neca, Pascal Soriot, a déclaré qu'"une
première livraison d'environ 3 mil-
lions de doses devrait être envoyée
dans les prochains jours".

Bruxelles a adopté vendredi un
mécanisme permettant de contrôler
les exportations hors de l'UE des
vaccins qui y sont produits et d'em-
pêcher la sortie de doses destinées
aux Européens.

Le patron de l'OMS Tedros
Adhanom Ghebreyesus a pour sa
part lancé une nouvelle mise en
garde: "Si nous ne partageons pas, il
y aura trois problèmes majeurs", a-t-
il dit. "Un: échec moral catastro-
phique, deux: cela permettra à la
pandémie de continuer à faire rage,
et trois: une reprise économique très
lente".

Quelque 63% des doses admi-
nistrées le sont dans les pays riches
(Europe, USA et pays du Golfe)
concentrant 16% de la population

mondiale. Plus de 86,5 millions de
doses de vaccins anti-Covid ont été
administrées dans au moins 73 pays
ou territoires, selon un comptage de
l'AFP.

La pandémie a fait plus de 2,2
millions de morts dans le monde de-
puis fin décembre 2019, selon un

bilan établi par l'AFP samedi à partir
de sources officielles.

Les Etats-Unis sont le pays
comptant le plus de morts (439.347),
suivis du Brésil (223.945), du
Mexique (156.579), de l'Inde
(154.147) et du Royaume-Uni
(104.371).

Inquiétude en Europe
Tendance des infections au Covid-19 à la baisse aux Etats-Unis

La pandémie 
a fait plus de 
2,2 millions de
morts dans le
monde depuis
fin décembre
2019 

“
Les experts de l'OMS visitent 
le marché Huanan de Wuhan
Les experts de l'Organisation mondiale de la santé (OMS) qui enquêtent

en Chine sur l'origine du coronavirus se sont rendus dimanche au marché
Huanan de Wuhan, premier foyer connu de l'épidémie, selon des journalistes
de l'AFP sur place.

Ce marché où étaient notamment vendus des animaux sauvages vivants
est fermé depuis janvier 2020, et des gardiens n'ont laissé entrer que les vé-
hicules du groupe d'enquêteurs de l'OMS.

Sortis jeudi de 14 jours de quarantaine, les membres de l'équipe ont en-
tamé vendredi leur enquête de terrain.

Cette visite est ultra-sensible politiquement pour Pékin, accusé d'avoir
tardé à réagir face aux premiers cas de Covid signalés fin 2019 dans l'immense
métropole du centre de la Chine.

Le pouvoir communiste est quasi-muet sur le sujet et Pékin minimise la
portée de la mission des spécialistes étrangers: "Ce n'est pas une enquête", a
affirmé vendredi un porte-parole du ministère chinois des Affaires étrangères,
Zhao Lijian, refusant que son pays soit pointé du doigt.

Dimanche, les experts n'ont répondu à aucune question à leur arrivée
au marché. Des membres des services de sécurité ont intimé aux journalistes
présents aux environs de s'en aller.

Le quotidien nationaliste Global Times a publié il y a quelques jours un
article relativisant l'importance de ce marché dans l'origine de la pandémie,
en affirmant que des "investigations" suggéraient qu'il n'était pas la source
de l'épidémie.

Entaché par une gestion controversée durant les premières semaines de
l'épidémie, le pouvoir communiste vante au contraire sa victoire face au co-
ronavirus, tandis que le reste du monde apparaît comme dépassé par l'épi-
démie.

Si la Chine a pu limiter la contagion à moins de 90.000 cas et le nombre
de décès à 4.636, selon le décompte officiel, le virus s'est répandu à la surface
du globe, avec un bilan de plus de 2 millions de morts.
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L'avenir de Bolsonaro passe lundi par le Parlement 

Le président brésilien Jair Bol-
sonaro a été à la manœuvre
pour faire élire lundi à la tête

des deux chambres du Parlement des
hommes qui lui permettent d'écarter
une destitution et d'être réélu en

2022, mais il risque de payer très
cher les soutiens politiques qu'il a
reçus.

Au Brésil, les présidents de la
Chambre des députés et du Sénat
déterminent les lois à voter. De plus,

c'est au chef  de la chambre basse
qu'il appartient de décider de la re-
cevabilité des plaintes d'"impeach-
ment", de destitution.

La gestion erratique de la pandé-
mie du coronavirus, qui a fait près de
225.000 morts au Brésil, a érodé la
popularité du président d'extrême
droite. Son taux d'approbation est
passé de 37% en décembre à 31% en
janvier, alors que celui de son rejet
progressait de 32% à 40%, selon
l'institut Datafolha.

La Chambre des députés a reçu
61 demandes d'"impeachment" de
Jair Bolsonaro et désormais ont lieu
dans le pays des manifestations pour
son départ, y compris de groupes de
droite qui l'avaient soutenu lorsqu'il
est arrivé au pouvoir il y a plus de
deux ans.

"Je resterai dans ce fauteuil
jusqu'à la fin 2022", a assuré Bolso-
naro mercredi, balayant d'un revers
de manche la menace de destitution.

L'économie brésilienne, déjà
anémique, est frappée par la pandé-
mie et les marchés ne souhaitent pas
la reprise du versement de l'aide d'ur-
gence qui a permis en 2020 à 68 mil-
lions de pauvres de garder la tête
hors de l'eau, mais a aussi vidé en-
core davantage les caisses.

La pression s'accroît au contraire
sur Jair Bolsonaro pour qu'il relance
réformes et privatisations.

Et pour tout cela, il a besoin du
soutien des présidents de la Cham-
bre et du Sénat, qui seront élus lors
d'une séance débutant lundi en fin
de journée. Après avoir été affilié à
une myriade de partis en 28 ans de
députation, Jair Bolsonaro est arrivé
au pouvoir sous la bannière du mi-
nuscule PSL (droite), qu'il a finale-
ment quitté. Il se retrouve sans parti.

Lors de sa campagne, il avait
promis d'en finir avec la corruption
et les pratiques de la "politique à l'an-
cienne", tel le "toma là, dà cà"

(prends ça, donne-moi ceci), le sou-
tien des élus au Parlement en
échange de postes au gouvernement
ou dans l'administration notamment.

Mais Jair Bolsonaro s'est rappro-
ché du "centrao", groupe hétérogène
de partis conservateurs qui domi-
nent la vie politique depuis des dé-
cennies, et négocient leurs votes au
gré des circonstances et des avan-
tages qu'ils peuvent en retirer.

A la Chambre des députés, Bol-
sonaro soutient Arthur Lira, du Parti
progressiste (PP, droite). Entre au-
tres cadeaux, il a fait miroiter au 'cen-
trao' trois portefeuilles, notamment
à la Culture, qui retrouverait un mi-
nistère.

Le principal adversaire de Lira
est Baleia Rossi, du Mouvement dé-
mocratique brésilien (MDB), qui
s'est allié à quasiment tous les gou-
vernements de gauche ou de droite
depuis la fin de la dictature militaire
en 1985.

Donald Trump parti, les 
Républicains redécouvrent la dette 
Le nouveau président démo-

crate Joe Biden a fait pous-
ser des cris d'orfraie aux
républicains en annonçant

un plan de sauvetage de l'économie
de 1.900 milliards de dollars, qui de-
vrait faire déraper les finances pu-
bliques s'il était adopté par le Congrès.

Les élus républicains renouent
ainsi avec une orthodoxie budgétaire
mise de côté pendant la présidence
Trump qui a connu une forte baisse
des impôts des entreprises puis, en
mars dernier, le plus important plan
de relance de l'histoire.

Ce faisant ils relancent le débat
sur le contrôle du déficit public, jugé
par certains non nécessaire en temps

de grave crise économique, comme
c'est le cas actuellement.

Face aux réticences de l'opposi-
tion, la nouvelle secrétaire au Trésor
Janet Yellen estime qu'il faut "voir
grand", et remettre les préoccupa-
tions sur le déficit à plus tard.

"A long terme, je pense que les
avantages seront bien plus grands que
les coûts financiers de ce plan", avait-
elle plaidé le 19 janvier, lors de son
grand oral devant le Sénat.

Un argument qui n'a pas
convaincu son auditoire, le sénateur
républicain Pat Toomey allant jusqu'à
qualifier de "gaspillage colossal" l'en-
veloppe de 1.900 milliards de dollars
proposée.

"Le président Trump aura tou-
jours de l'influence. Mais je pense que
notre parti retournera à certains de
ses principes fondamentaux", et no-
tamment "la responsabilité budgé-
taire", a souligné récemment sur Fox
News son collègue Mitt Romney.

Le récent souci de limiter le défi-
cit budgétaire contraste avec la posi-
tion des élus du Grand Old Party
(GOP) pendant les quatre années de
présidence Trump.

"On a du mal en ce moment à
prendre au sérieux les préoccupations
républicaines sur le déficit et la dette,
compte tenu de leur soutien aux ré-
ductions d'impôts et à l'augmentation
des dépenses pendant les années
Trump", a réagi dans un entretien à
l'AFP Tori Gorman, responsable po-
litique de la Concord Coalition, une
organisation non-partisane, qui plaide
pour la sobriété budgétaire.

"Et une grande partie de cela s'est

produit avant même la pandémie", a-
t-elle ajouté.

Elle rappelle que l'administration
Trump, pendant ses deux premières
années à la tête du pays, a "non seule-
ment augmenté les dépenses, mais en
2017, (a) aussi mis en place une ré-
duction d'impôts de 2.000 milliards
de dollars" En effet, cette mesure
phare du mandat de Donald Trump,
la réforme fiscale la plus importante
en 30 ans, avait été applaudie par les
"faucons budgétaires" républicains,
habituellement peu enclins à dépen-
ser. Tous les sénateurs du parti avaient
voté en faveur de ce texte, qui a réduit
les impôts pour les plus riches et
sabré ceux des sociétés.

Cette réforme a certes dynamisé
la croissance en 2018, mais elle a sur-
tout accru le déficit budgétaire et gon-
flé la dette, qui était de près de 27.000
milliards de dollars fin septembre
2020 (qui correspond à la fin de l'an-

née fiscale), contre 19.500 milliards
quatre ans plus tôt.

En 2012, le magnat de l'immobi-
lier avait attaqué Barack Obama, alors
au pouvoir, sur le déficit budgétaire:
"Les déficits sous @barackobama
sont les plus élevés de toute l'histoire
de l'Amérique. Pourquoi conduit-il
notre pays à la faillite?", s'était-il em-
porté sur Twitter.

Début 2020, c'est pourtant ce
même Donald Trump qui avait signi-
fié que la dette n'était plus une préoc-
cupation, justifiant sa hausse
vertigineuse par la nécessité de ren-
forcer l'armée. Il avait alors repoussé
à 2035 au lieu de 2030 l'échéance
pour parvenir à l'équilibre budgétaire.

A la même période, les services
du budget du Congrès (CBO), une
agence indépendante, avaient averti
que le déficit budgétaire américain de-
vrait s'aggraver sous l'effet de la poli-
tique de Trump.

Les avocats de Trump jettent l'éponge
avant son procès en destitution

Plusieurs des avocats de l'ex-président américain Donald Trump
ont renoncé à le défendre à quelques jours de son procès en destitu-
tion, ont rapporté samedi CNN et d'autres médias américains.

Cinq avocats, dont deux supposés diriger l'équipe d'avocats du
milliardaire new-yorkais, ont renoncé à le défendre après des désac-
cords sur la façon de procéder, a affirmé la chaîne de télévision citant
des sources anonymes.

Trump souhaitait que ses avocats continuent à plaider la thèse
d'une fraude massive lors de l'élection présidentielle, qui a conduit à
la victoire du démocrate Joe Biden, plutôt que de se concentrer sur la
légalité de poursuites à l'égard d'un président n'étant plus en fonctions,
a précisé CNN, précisant que l'ex-président était peu enclin à en dis-
cuter.

Au nombre de ces avocats démissionnaires figurent Butch Bowers
et Deborah Barbier, qui devaient prendre la tête de l'équipe de défense
de Donald, a encore indiqué la chaîne et d'autres médias.

"Nous avons beaucoup travaillé, mais nous n'avons pas encore
pris une décision définitive quant à notre équipe légale, nous le ferons
bientôt", a affirmé sur Twitter Jason Miller, conseiller de Donald
Trump, en réponse à ces informations de presse.

Le procès de Donald Trump pour "incitation à l'insurrection",
après l'occupation du Capitole le 6 janvier par des partisans de l'ex-
président, doit débuter le 9 février.

Mais avec seulement cinq sénateurs républicains prêts à se joindre
aux 50 sénateurs démocrates pour considérer que le procès doit avoir
lieu, la majorité des deux-tiers requise pour aller de l'avant, soit 67 sé-
nateurs, ne sera probablement pas atteinte.
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Banques alimentaires, as-
sociations d'aides aux
immigrés, universités en
difficulté se sont décou-

vert une bienfaitrice surprise l'an-
née dernière, avec MacKenzie
Scott, l'ex-épouse du patron
d'Amazon, Jeff  Bezos.

Celle qui a fait des dons pour
le montant stupéfiant de 6 mil-
liards de dollars en 2020, n'a en
outre attaché aucune restriction ni
exigence à ses contributions,
contrairement aux pratiques habi-
tuelles des donateurs aux causes
caritatives aux Etats-Unis.

L'approche de MacKenzie
Scott a ainsi bouleversé le monde
philanthropique, non seulement
par le montant massif  de ses ver-
sements, mais aussi parce qu'en
laissant les organisations juger du
bon usage de ses dons, elle affran-
chit leurs actions des lourdeurs
administratives.

Laura MacDonald, présidente
de la Giving USA Foundation,
une organisation à but non lucra-
tif  qui mène des recherches sur
les dons philanthropiques, estime
que la démarche de l'ex-femme
du deuxième homme le plus riche
de la planète, ressort d'un mouve-
ment de "philanthropie basée sur
la confiance".

"Cela peut encourager d'au-
tres donateurs (...) à prendre plus

de risques", ajoute cette spécia-
liste.

En décembre, Mme Scott a
versé des dons à 384 organisa-
tions, allant d'un institut universi-
taire technologique dans la
réserve indienne de Blackfeet
dans le Montana (nord-ouest) à
une banque alimentaire de l'Ar-
kansas (centre) en passant par
l'association d'aide aux immi-
grants, Immigrant Families Fund.

"Cette pandémie a démoli la
vie d'Américains qui étaient déjà
en difficulté", a écrit MacKenzie
Scott.

"Les pertes économiques et
les incidences médicales ont été
plus graves pour les femmes,
pour les personnes de couleur et
pour celles vivant dans la pau-
vreté. Pendant ce temps, cela a
considérablement augmenté la ri-
chesse des milliardaires", a-t-elle
ajouté.

Pour les militants des organi-
sations caritatives, les initiatives
de Mme Scott vont probablement
inciter d'autres milliardaires -- y
compris son ex-mari -- à en pren-
dre de la graine.

"J'espère que la somme d'ar-
gent qu'elle met sur la table et son
intention de continuer à le faire va
donner un coup de pied au der-
rière de tous ceux qui sont assis
sur une richesse énorme alors

qu'on fait face à des défis et des
besoins incroyables", déclare Phil
Buchanan, président du Center
for Effective Philanthropy, qui
fournit des informations aux fon-
dations caritatives.

L'ex-madame Bezos, qui dé-
tient depuis son divorce une par-
ticipation dans le géant du
commerce en ligne Amazon éva-
luée à 58 milliards de dollars, s'est
engagée à céder une grande partie
de son patrimoine à la lutte
contre les inégalités sociales.

Elle a annoncé des subven-
tions d'environ 1,7 milliard de
dollars en juillet puis de 4,2 mil-
liards de dollars en décembre.

L'une des femmes les plus
riches du monde, Mme Scott a
enrôlé une équipe de conseillers
pour l'aider à identifier les orga-
nisations qui soutiennent ceux qui
souffrent de l'impact économique
de la pandémie et qui luttent par-
ticulièrement contre la faim, la
pauvreté et les inégalités raciales.

Ces organisations "ont consa-
cré leur existence à aider les au-
tres, à travailler et à faire du
bénévolat, en face à face et au
jour le jour, à la table ou au chevet
d'individus réels, dans les prisons,
dans la rue, dans les salles de
classes ou les services hospita-
liers", a encore écrit la philan-
thrope de 50 ans dans un article
de Medium.

Sa démarche contraste avec
celle de son ex-mari Jeff  Bezos. Si
le fondateur d'Amazon a fait un
don massif  de 10 milliards de dol-
lars pour la lutte contre le chan-

gement climatique --la plus
grande contribution de bienfai-
sance de 2020--, ses participations
ont été plus lentes et proportion-
nellement plus maigres, si l'on
considère que sa fortune est trois
fois plus importante que celle de
son ex-femme.

L'ancien couple pourrait don-
ner un coup de pouce majeur à la
philanthropie aux Etats-Unis, qui
représentait quelque 450 milliards
de dollars en 2019.

Pour Benjamin Soskis, cher-
cheur spécialisé dans la philan-
thropie à l'Urban Institute, les
initiatives de Mme Scott sont re-
marquables non seulement par
leur ampleur, mais aussi par la ra-
pidité à débloquer les fonds.

De plus, "elle a insisté pour
donner l'argent et rester à l'écart",
a souligné le chercheur. D'ordi-
naire, "les philanthropes se consi-
dèrent souvent comme faisant
partie du processus, avec de mul-
tiples vérifications et évaluations
qui peuvent être très lourdes".

Dans le même temps, on a pu
lui reprocher un processus
"opaque" dans la sélection des
bénéficiaires de ses subsides,
convient l'expert.

Mais sa témérité pourrait
créer un précédent majeur.
"Aucun grand philanthrope ne
pourra ignorer son exemple."

Avec les milliards d'Amazon, l'ex-femme de
Jeff Bezos secoue le monde de la philanthropie 

Pour les militants
des organisations
caritatives, les 
initiatives de 
MacKenzie Scott
vont probablement 
inciter d'autres
milliardaires 
à en prendre 
de la graine

“



L’Organisation mondiale du
tourisme (OMT) a publié
récemment des chiffres

éloquents. D’après l’institution
spécialisée des Nations unies, en
2020, les destinations ont enregis-
tré 1 milliard d’arrivées internatio-
nales en moins par rapport à
l’année précédente.

Les raisons de ce recul  : l’ef-
fondrement sans précédent de la
demande et l’instauration générali-
sée de restrictions sur les voyages,
selon l’OMT qui, en guise de com-
paraison, rappelle que la crise éco-
nomique mondiale de 2009 s’était
traduite par une baisse de 4 %.

D’après les dernières données
de l’organisation chargée de pro-
mouvoir et de développer le tou-
risme mondial, les arrivées
internationales ont chuté de 74%.
Il s’agit du plus mauvais résultat de
l’histoire du tourisme mondial.

Pour l’OMT, « cette mise à l’ar-
rêt des voyages internationaux re-
présente une perte de recettes
d’exportation estimée à 1.300 mil-
liards d’USD - plus de 11 fois la
perte enregistrée pendant la crise
économique mondiale de 2009 ». 

Pour mieux apprécier la gravité
de la situation, l’organisation pré-
cise dans le dernier numéro du Ba-
romètre OMT du tourisme
mondial que « la crise menace de
100 à 120 millions d’emplois di-
rects dans le tourisme, dont beau-
coup dans de petites et moyennes
entreprises ».

Avec une baisse de 84% en
2020, l’Asie-Pacifique a connu la

plus forte chute du nombre des ar-
rivées, soit 300 millions en moins;
le Moyen-Orient et l’Afrique ont
tous deux enregistré un recul de
75% ; tandis que l’Europe a affi-
ché, de son côté, une baisse de
70% des arrivées de touristes.

En dépit du léger rebond ob-
servé à l’été dernier, l’Europe a
connu la plus forte chute en chif-
fres absolus, avec plus de 500 mil-
lions de touristes internationaux en
moins au cours de l’année écoulée.
Tandis que les Amériques ont,
pour leur part, enregistré une
baisse de 69% des arrivées interna-
tionales.

A l’échelle mondiale, notons
que la situation n’est pas près de
s’améliorer puisque de nombreux

pays sont actuellement en train de
remettre en place des restrictions
plus sévères sur les voyages. Celles-
ci comprennent les tests obliga-
toires, les quarantaines et, dans
certains cas, la fermeture totale des
frontières, autant d’éléments qui
pèsent sur la reprise des voyages
internationaux. Comme l’a déclaré
le Secrétaire général de l’OMT,
Zurab Pololikashvili : «Beaucoup a
été fait pour rendre possibles des
voyages internationaux sûrs, mais
nous sommes conscients que la
crise est loin d’être terminée».

L’OMT reste toutefois opti-
miste. Puisque, parallèlement à ces
restrictions, «le déploiement pro-
gressif  d’un vaccin contre la
Covid-19 devrait aider à rétablir la
confiance des consommateurs,
contribuer à l’assouplissement des
restrictions sur les déplacements et
permettre, progressivement, à la si-
tuation des voyages de rentrer dans
l’ordre au cours de cette année», a
expliqué l’organisation.

Pour Zurab Pololikashvili, il va
sans dire que « l’harmonisation, la
coordination et la numérisation
des mesures de réduction des
risques liés à la Covid-19 au niveau
des voyages, notamment le dépis-
tage, le traçage et les certificats de
vaccination, sont fondamentales
pour promouvoir des voyages sûrs
et pour préparer le redressement
du tourisme quand les conditions
le permettront ».

Analysant les perspectives
pour 2021, l’OMT rapporte que
près de la moitié des personnes in-

terrogées (45%) dans le cadre
d’une récente enquête estimaient
les perspectives plus favorables
pour 2021 que pour l’an dernier.

Selon les résultats de cette en-
quête, 25% des personnes sondées
tablaient sur des résultats compa-
rables en 2021 et 30% s’atten-
daient à de plus mauvais résultats.

L’enquête a également montré
que «50% des personnes interro-
gées s’attendent maintenant à ce
que le rebond ne se produise qu’en
2022, alors qu’elles étaient 21% en
octobre 2020. L’autre moitié des
personnes interrogées continue de
tabler sur un rebond potentiel en
2021, mais elles sont moins nom-
breuses que lors de l’enquête d’oc-
tobre 2020 (79% comptaient sur
un redressement en 2021)», a
constaté l’OMT. 

A propos du retour du tou-
risme mondial aux niveaux d’avant
la pandémie, il est important de
noter que si 43% des personnes in-
terrogées citent 2023, elles sont en
fait 41% à ne compter sur un re-
tour aux niveaux de 2019 qu’en
2024 ou après, a constaté l’organi-
sation.

Poursuivant sur les perspec-
tives de redressement du tourisme
mondial, « d’après les scénarios de
l’OMT sur une période plus
longue pour 2021-2024, on peut
penser qu’il faudra de deux ans et
demi à quatre ans au tourisme in-
ternational pour retrouver les ni-
veaux de 2019  », a estimé
l’institution onusienne. 

Alain Bouithy

Le Moyen-Orient
et l’Afrique 
ont tous deux 
enregistré une
baisse de 75 % 
du nombre 
d’arrivées 
de touristes

Le tourisme mondial a connu en
2020 la pire année de son histoire

47 projets de 
recherche 
minière ont été
menés en 2020

Les travaux de recherche mi-
nière ont porté, en 2020, sur 47
projets situés dans les zones les
plus prometteuses, a indiqué le
ministère de l’Energie, des Mines
et du Développement durable.

Les travaux propres de l’Of-
fice national des hydrocarbures et
des mines (ONHYM) ont
concerné 34 projets, dont 11 pour
les métaux précieux, 9 pour les
métaux de base, 7 pour les roches
et minéraux industriels, 4 pour la
reconnaissance minière et 3 pro-
jets spéciaux (géothermie et hy-
drogène), précise le département
dans un communiqué publié suite
à la 17ème session du conseil
d’administration de l’office, tenue
récemment.

Au cours de cette réunion,
présidée par le ministre de l’Ener-
gie, des Mines et du Développe-
ment durable, Aziz Rabbah, en
présidence de Mme Amina Ben-
khadra, directeur général de l’ON-
HYM, le conseil d’administration
a approuvé les comptes sociaux
2019, les comptes consolidés 2018
et 2019 ainsi que le projet de bud-
get 2021 et pris acte du plan trien-
nal 2021-2023, rapporte la MAP.

L’activité partenariat en hy-
drocarbures a été marquée, en
2020, par la signature de 2
contrats de reconnaissance, 7 ave-
nants aux accords pétroliers, 2
mémorandums d’entente et 1 ave-
nant au mémorandum d’entente,
souligne le communiqué.

Le portefeuille du partenariat
hydrocarbures s’est renforcé avec
la signature d’un contrat de recon-
naissance avec la société Conoco-
phillips, considérée comme l’un
des acteurs majeurs de l’industrie
pétrolière internationale.

Sur le plan de la coopération
scientifique, ajoute-t-on, l’ON-
HYM a conclu trois avenants aux
mémorandums d’entente sur la
coopération avec le North Africa
Research Group de l’université de
Manchester, avec l’université de
Bristol et avec l’Offshore Energy
Research Association de la Nou-
velle Écosse.

Par ailleurs, compte tenu des
répercussions de la Covid-19 sur
l’économie et sur les activités de
l’Office, l’ONHYM a déployé un
plan d’action axé sur la révision du
budget d’investissement et de
fonctionnement pour l’année
2020, le réexamen du plan triennal
2021-2023 et du plan stratégique
2022-2026 et le recentrage des
ressources financières disponibles
sur les projets d’exploration pé-
trolière et minière ayant déjà at-
teint un certain degré de maturité,
plus susceptibles d’attirer d’éven-
tuels partenaires.

“
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La filière apicole au Maroc, qui
tire parti de l’espace sylvicole
étendu et de la diversité des

plantes naturelles, présente des po-
tentialités de développement ample-
ment importantes. Elle constitue un
créneau majeur pour l’amélioration
et la diversification des revenus des
agriculteurs.

Mohamed, un jeune apiculteur
de Benslimane, a confié que l’apicul-
ture et la transformation des produits
de la ruche demeurent des activités
rentables et porteuses de revenus de
façon durable. Dans une déclaration
à la MAP, Mohamed a souligné
qu’en dépit du climat sec dans cer-
taines régions, l’apiculteur peut pré-
server sa production et ainsi son
rendement.

Encourageant les agriculteurs et
les éleveurs de sa région à se lancer
dans le secteur, Mohamed a relevé
que la province de Benslimane, pla-
teforme fertile au développement de
la filière, regorge d’opportunités agri-
coles importantes, notamment la
pluviométrie importante et la posi-
tion géographique (proximité des
grandes agglomérations pour le dé-
veloppement et la commercialisation
des productions).

Mohamed a de même souligné
l’importance de la pollinisation, qui
garantit des rendements optimaux
aux agriculteurs. “Les pollinisateurs

assurent l’amélioration des rende-
ments de nombreuses espèces végé-
tales”, a-t-il dit, notant que, les
espèces cultivées deviennent, en
contrepartie, des sources de nectar et
de pollen nécessaires à la production
du miel.

Les pollinisateurs contribuent
également à la préservation de la
productivité et la biodiversité des cul-
tures, a-t-il poursuivi.

Casablanca-Settat, une région
à fort potentiel apicole

“Au niveau de la région, on
compte plus de 27.000 ruches mo-
dernes”, a souligné, Abderrahman
Naili, directeur régional de l’agricul-
ture de Casablanca-Settat (DRA-CS),
faisant observer une amélioration
importante au niveau de la produc-
tion du miel.

“L’augmentation de la produc-
tion du miel au fil des années s’ex-
plique par la hausse du nombre de
ruches qui a passé de 12.080 en 2011
à 27.000 en 2019, l’amélioration du
savoir-faire des apiculteurs et l’amé-
lioration de la productivité passée de
7,5 kg/ruche à 11 kg/ruche”, a-t-il
expliqué.

Actuellement, la production du
miel au niveau de la région est de 310
tonnes, a relevé M. Naili, faisant état
d’une augmentation de 182% depuis
le démarrage du Plan Maroc Vert.

Parmi les atouts dont dispose la

région, le directeur régional a cité les
conditions climatiques favorables
pour le développement d’une végé-
tation offrant des flores mellifères
importantes, diverses et riches, l’exis-
tence d’une forêt au niveau de Bens-
limane d’un savoir-faire important et
d’un encadrement technique et sani-
taire.

Pour ce qui est de l’organisation
professionnelle agricole autour de la
filière apicole, M. Naili a soulevé
l’existence, en 2008, de seulement 9
coopératives répertoriées pour la fi-
lière apicole du  terroir. Et de pour-
suivre : “Suite aux actions de
sensibilisation et à l’accompagne-
ment de l’organisation agricole au-

tour de cette filière, on compte en
2020, 108 coopératives de produc-
tion de miel et des produits de la
ruche au niveau de toutes les pro-
vinces de la région”.

Le directeur a, en outre, noté que
les abeilles sont essentielles pour
l’équilibre environnemental
puisqu’en se nourrissant de fleurs,
elles favorisent la capacité des plantes
à se fertiliser.

Abeilles et pesticides, quel
danger?

Sur le plan écologique, ces petits
insectes pollinisateurs indispensables
à l’équilibre de la nature, sont au-
jourd’hui menacés à cause notam-
ment des pesticides.

“Les pesticides d’une façon gé-
nérale, et ceux à base de néonicoti-
noïdes en particulier, sont nuisibles
aux abeilles et autres insectes pollini-
sateurs”, a relevé, pour sa part, Moha
Haddouch, expert en développe-
ment durable et coordonnateur na-
tional du projet “Une Approche
d’économie circulaire pour la conser-
vation de l’agrobiodiversité dans la
région de Souss-Massa au Maroc”.

Les abeilles et autres insectes
contribuent de près de 10% à la va-
leur des produits agricoles, et environ
le tiers de notre alimentation quoti-
dienne provient d’une façon directe
ou indirecte de ces insectes, a-t-il fait
remarquer.

L’expert justifie ce constat par le
rôle que jouent les abeilles et autres
insectes dans la pollinisation d’envi-
ron 75% des espèces cultivées, et ce
à des degrés différents, mais cette
pollinisation est indispensable pour
les rosacées, les cucurbitacées, les
mûres rouges et bleues et les oi-
gnons. De plus, les abeilles et autres
insectes pollinisateurs sont impor-
tants pour la conservation de la bio-
diversité du fait qu’ils pollinisent près
de 87% des espèces en milieu natu-
rel, a-t-il ajouté.

“La conservation de l’abeille doit
être faite en fonction de la valeur
économique totale qui prend compte
des valeurs d’usage directs (comme
le miel et autres produits de la ruche),
des valeurs d’usage indirect tels que
les services de pollinisation, des va-
leurs de non usage qui peuvent avoir
un caractère optionnel par leur utilité
spécifique (d’utilisation dans la re-
cherche par exemple), des valeurs
pour les générations futures et autres
communautés ou encore des valeurs
d’existence établies moyennant la
perception humaine”, a-t-il insisté.

Et c’est par l’intégration de l’en-
semble de ces valeurs, y compris
celles immatérielles et dont on
manque de visibilité actuellement,
que nous pouvons assurer la durabi-
lité des services de l’abeille, a conclu
l’expert.

L’apiculture, un créneau pour 
l’amélioration du revenu agricole

“
Dans le cadre de son cycle de ren-

contres avec les interprofessions
agricoles, le Crédit Agricole du Maroc
(CAM) a tenu deux réunions avec la
Fédération nationale interprofession-
nelle du riz - FNIR (12 janvier) et la Fé-
dération interprofessionnelle des
viandes rouges - FIVIAR (19 janvier).

Présidées par Tariq Sijilmassi, pré-
sident du directoire du CAM et Moha-
med Alamouri, président de la
Confédération marocaine de l’agricul-
ture et du développement rural (CO-
MADER), ainsi que Mohammed
Khalile pour la FNIR et Mohammed
El Kharroussi pour la FIVIAR, ces
réunions ont regroupé, chacune, plu-
sieurs opérateurs du secteur concerné
et ont permis d’exposer leurs attentes
vis-à-vis de la Banque ainsi que le bilan
des réalisations de ces filières, leurs
contraintes et les pistes de leur déve-
loppement, indique un communiqué

du groupe bancaire, rapporte la MAP.
Lors de ces réunions, tenues en

présence de la COMADER et de re-
présentants du ministère de l’Agricul-
ture, de la Pêche maritime, du
Développement rural et des Eaux et
Forêts, les participants ont vivement
remercié le CAM pour sa mobilisation
constante à leurs côtés et son implica-
tion effective pour le développement
de ces filières dont ils ont souligné l’im-
portance capitale pour l’agriculture ma-
rocaine. Ils ont mis en exergue les
évolutions notoires qu’elles ont
connues dans le cadre du Plan Maroc
Vert et les objectifs ambitieux qu’elles
se sont fixés dans le cadre de la nou-
velle stratégie Génération Green 2010-
2030. Un intérêt particulier a été
accordé, au cours de chacune des réu-
nions, au sujet de la digitalisation qui
représente désormais un levier de taille
pour la fluidification des échanges et le

développement des filières agricoles. A
cet égard, les efforts du CAM pour la
digitalisation de l’écosystème agricole
marocain et des chaînes de valeur y af-
férentes ont été fortement salués.

Le Crédit Agricole du Maroc a réi-
téré son engagement ferme d’accom-
pagner l’ensemble des acteurs des deux
chaînes de valeur à travers l’accompa-
gnement financier de l’ensemble de
leurs besoins pour leur permettre, in
fine, de s’inscrire pleinement dans la
dynamique engendrée par Génération
Green 2020-2030.

A l’issue de la rencontre, il a été
convenu de mettre en place un cadre
institutionnel impliquant l’ensemble
des parties prenantes : MAPMDREF-
INTERPROFESSION-CAM-CO-
MADER afin de déployer des mesures
de soutien spécifiques et un dispositif
d’accompagnement des opérateurs au
cas par cas.

Le CAM rencontre les professionnels des filières rizicole et des viandes rouges

Le crédit bancaire a affiché une
croissance en glissement annuel de
4,5% en décembre 2020, après 5,2% le
mois précédent, avec une augmentation
des prêts au secteur non financier de
3,9%, selon Bank Al-Maghrib (BAM).

Cette évolution traduit la décéléra-
tion de la croissance des prêts aux so-
ciétés non financières privées de 6% à
4,7%, l’accélération de la progression
des crédits aux ménages de 2,7% à
3,4% et la décélération de la croissance
des crédits aux sociétés non financières
publiques à 0,5% après +4,4% par rap-
port au mois précédent, explique BAM

dans sa note sur ses indicateurs clés des
statistiques monétaires de décembre
2020.

La ventilation par objet écono-
mique des crédits alloués au secteur non
financier fait ressortir une accentuation
de la baisse des crédits à la consomma-
tion de 3,3% à 4,2%, une accélération
de la progression des crédits à l’immo-
bilier de 2,1% à 2,5% et une baisse des
prêts à l’équipement de 3% après
+1,5%. S’agissant des créances en souf-
france, leur rythme de progression an-
nuelle a baissé à 14,4% en décembre
après 14,7% en novembre.

Banque Atlantique Mali, filiale du groupe
marocain Banque centrale populaire (BCP), a
bénéficié jeudi d’une garantie de 500 millions
FCFA (765.000 euros) de Proparco, filiale de
l’Agence française de développement, dans le
cadre de son programme de soutien à l’entrepre-
neuriat féminin.

A travers cette initiative lancée en mars der-
nier, la filiale malienne du groupe marocain pré-
voit de consacrer au total 1 milliard FCFA (1.53
million d’euros) à l’accompagnement des
femmes dirigeantes de PME.

L’appui de Proparco entre dans le cadre de

la “garantie EURIZ” soutenue notamment par
l’Union européenne et le Fonds européen de dé-
veloppement dont l’objectif  est de faciliter l’ac-
cès au crédit des TPME, lesquelles sont appelées
à jouer un rôle moteur dans la croissance et la
création d’emplois.

“Nous nous réjouissions de cette signature
et du dynamisme de notre partenariat avec
Banque Atlantique Mali et sommes heureux
d’apporter une réponse rapide afin d’accompa-
gner les femmes entrepreneuses maliennes”, a
indiqué Fatoumata Sissoko-SY, directrice régio-
nale de Proparco pour l’Afrique de l’Ouest.

Hausse de 4,5% du crédit bancaire en décembre La filiale malienne du Groupe BCP 
soutient les PME féminines

Le secteur
présente 
d'importantes
potentialités de
développement



12 LIBÉRATION LUNDI 1er FEVRIER 2021

Dans le giron des pièces amazigh
produites au cours des der-
nières années, des expériences

théâtrales ont émergé du lot pour consa-
crer le rayonnement et la splendeur de
cette expression artistique, en puisant
dans le large répertoire des techniques
dramatiques et en observant les règles
les plus rigoureuses dans le domaine de
production et de réalisation d’une œuvre
dramatique.

Si ces expériences, qui constituent
un apport qualitatif  dans le domaine du
quatrième art, se sont imposées sur la
scène nationale, c’est justement parce
que les artistes, les réalisateurs et les
techniciens ont une vision claire concer-
nant cet enchevêtrement entre l’art et la
donne identitaire, ce qui a assuré à l’ex-
périence théâtrale amazighe, riche par sa
diversité, une large diffusion auprès d’un
public désireux d’étreindre de nouvelles
tendances.

De la production en passant par la
mise en scène jusqu’à la présentation au
public, le théâtre marocain amazigh a ac-
cumulé, au fil du temps, un capital indé-
niable en termes de créativité et
d’innovation, venant enrichir la produc-
tion dramatique et culturelle nationale.
La trajectoire de cette expérience théâ-

trale, qui fait partie des efforts de valo-
risation des différents affluents de
l’identité nationale, rappelle l’importance
de porter davantage d’intérêt à la culture
amazighe dans son ensemble, a consi-
déré dans une déclaration à la MAP Mo-
hammed Laaziz, écrivain et chercheur
en théâtre et auteur du livre “Etudes sur
le théâtre marocain amazigh” publié ré-
cemment dans les éditions de l’Institut
royal de la culture amazighe.

M. Laaziz, qui est également l’auteur
de l’ouvrage “Lecture dans le texte théâ-
tral” publié en 2011, estime que cet in-
térêt se manifeste généralement dans le
cadre de ce mouvement appelé par cer-
tains observateurs “l’éveil amazigh”, en
référence à l’intérêt croissant pour cet
affluent identitaire national, qui cristal-
lise un nombre grandissants de re-
cherches et d’études pour mieux
appréhender ses expressions culturelles
et artistiques.

En capitalisant sur sa lecture de plu-
sieurs œuvres théâtrales amazighes mo-
dernes, M. Laaziz a fait observer que
l’évaluation de l’expérience théâtrale
amazighe, malgré sa nouveauté et
quelles que soient ses particularités par
rapport aux autres expériences maro-
caines, est encore prématurée et néces-

site plus de temps pour que ce théâtre
fortifie solidement ses fondements,
mette en place ses propres règles et que
ses spécificités deviennent plus claires et
plus fortes. Cela n’empêche, cependant,
de déceler certains aspects de ces spéci-
ficités qui ont été enracinées depuis la
création de ce théâtre, il y a trois décen-
nies.

La caractéristique la plus importante
de cette particularité, dit-il, est la langue
amazighe elle-même qui ne signifie rien
d’autre que la présence humaine qui
porte cette langue, rappelant qu’en dépit
des milliers d’années et des mutations
d’une longue histoire des Amazighs, les
populations de cette communauté exis-
tent de l’ouest de l’Egypte à l’océan At-
lantique et de la Méditerranée au sud du
Niger, une zone géographique qui com-
prend environ douze pays africains dans
lesquels vivent des populations d’ex-
pression amazighe et dont les pratiques
théâtrales diffèrent et qui ont besoin
d’une lecture à même d’assurer son dé-
veloppement et sa grandeur.

Concernant l’ouvrage “Etudes sur le
théâtre marocain amazigh”, qui vient
d’être publié, M. Laaziz a rappelé qu’il
comprend des articles consacrés à l’his-
toire amazighe avec pour objectifs de

jeter la lumière sur les spécificités de la
culture artistique amazighe depuis l’An-
tiquité, en passant par les époques
grecque et romaine et les impacts des
frictions culturelles avec d’autres civili-
sations voisines notamment la civilisa-
tion pharaonique. Et d’insister que
l’ouvrage est un appel sans ambages à
l’adresse des chercheurs marocains en
vue d’accorder plus d’attention à la re-
cherche dans l’histoire amazighe, le but
étant de découvrir ses trésors enfouis
dont le citoyen marocain a besoin de
connaitre les spécificités et de faire la lu-
mière sur la valeur de cette civilisation,
qui n’a rien à envier à toutes les civilisa-
tions ayant vécu sur les territoires
d’Afrique du Nord qui s’étendent de
l’ouest de l’Egypte aux îles Canaries et
de la Méditerranée au Burkina Faso au
sud. C’est à partir de là, dit-il, que l’ou-
vrage a essayé de creuser dans la mé-
moire historique en quête d’arts du
spectacle et des vestiges pouvant être
trouvés sur le plan architectural et docu-
mentaire, en faisant allusion à ces spec-
tacles toujours vivants dans différentes
régions du Maroc du nord rifain au sud
du Souss en passant par les montagnes
de l’Atlas, ses plateaux et ses villes.
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Le théâtre 
amazigh, une 
valeur ajoutée
pour l’art 
dramatique 
marocain

Une table-ronde autour de la thématique “la
protection juridique du patrimoine culturel,

enjeux et perspectives” a été organisée, jeudi, par
le ministère de la Culture, de la jeunesse et des
sports, en partenariat avec la Fondation pour la
sauvegarde du patrimoine culturel de Rabat, pré-
sidée par SAR la Princesse Lalla Hasnaa.

Cet évènement a été l’occasion pour le mi-
nistère de réunir, avec le concours de la Fonda-

tion pour la Sauvegarde du patrimoine culturel,
des experts internationaux et des acteurs natio-
naux pour échanger autour des évolutions de la
notion du “patrimoine culturel matériel et im-
matériel”, de son cadre juridique international et
des possibilités de renforcement de la législation
nationale à l’aune des normes universelles.

La notion du “patrimoine culturel” ne cesse
en effet d’évoluer, sachant qu’à l’origine, elle ren-
voyait aux seuls vestiges et monuments, souli-
gnent les organisateurs dans un communiqué.
Au fil des années, le concept s’est élargi progres-
sivement à des éléments représentatifs et homo-
gènes, à la fois sur le plan esthétique et
symbolique qui englobe des ensembles urbains,
des sites naturels et des paysages culturels, allant
jusqu’à inclure des aspects immatériels comme
le savoir-faire, les us et coutumes.

Associant experts nationaux et internatio-
naux, universitaires, professionnels et société ci-
vile, cette table ronde avait pour objectif  non
seulement de porter un regard rétrospectif  sur
les différentes évolutions, mais également d’en-
visager, de manière prospective, le champ patri-
monial dans une approche évolutive et comparée
en relation avec la législation internationale de
protection du patrimoine culturel matériel et im-
matériel.

Promulguée en 1981, la loi 22-80 complétée
en 2006 par la loi 19-05, est le principal cadre qui
régit la conservation du patrimoine culturel au
Maroc.

A travers une lecture critique de cette loi,
cette rencontre a permis au ministère de de la
Culture, de la jeunesse et des sports de recueillir,
dans une approche participative, les recomman-
dations des différents experts et acteurs du do-
maine pour aller vers un renforcement du cadre
juridique marocain, dans l’objectif  de le mettre
en phase avec les normes universelles.

À travers deux tables-rondes, dont le focus
était sur le Patrimoine culturel dans le droit in-
ternational et dans le droit marocain, cette ren-
contre a permis de dresser un état des lieux, de
définir les enjeux et les problématiques régle-
mentaires relatives à la protection juridique du
patrimoine marocain en interaction avec son en-
vironnement régional et international pour abou-
tir à la formulation des évolutions souhaitables
de la réglementation nationale, à travers notam-
ment la mise à jour de la loi 22-80 encadrant “la
conservation des monuments historiques et des
sites, des inscriptions, des objets d’art et d’anti-
quité”. Les recommandations adoptées appellent
à regrouper dans un seul code national du patri-
moine culturel l’ensemble de la réglementation

et toutes les règles qui le régissant. Elles préco-
nisent aussi d’unifier et harmoniser la termino-
logie et les nouveaux concepts relatifs au
patrimoine culturel dans la législation marocaine
à la lumière des conventions internationales ra-
tifiées par le Maroc (VUE, Attributs, EIP, PHU,
Archéologie préventive). Les participants ont de
même recommandé d’intégrer, dans le corps de
la loi, des dispositions relatives aux instituts de
formation et aux métiers du patrimoine (techni-
ciens restaurateurs, conservateurs, inspecteurs
des monuments historiques, architectes du pa-
trimoine). Il s’agit également d’intégrer dans le
corps de la loi des mesures incitatives et de nou-
veaux modes de financement pour protéger et
restaurer le patrimoine culturel. Ils ont en outre
recommandé de prévoir des mécanismes per-
mettant la concertation et la participation de la
société civile et des citoyens dans la gestion et la
sauvegarde du patrimoine culturel, et de revoir
la procédure d’inventaire, d’inscription et de clas-
sement pour plus d’efficacité et d’efficience.
La table-ronde a d’autre part appelé à prévoir
dans la loi de nouveaux modes de gestion et de
gouvernance du patrimoine culturel comme la
création de société de développement local, et à
définir la notion du plan d’aménagement et de
sauvegarde dans la loi sur l’urbanisme.

La protection juridique du patrimoine culturel au cœur d’une table-ronde à Rabat



Depuis le début de la crise sanitaire,
Nicolas Bedos utilise ses réseaux

sociaux pour faire passer des messages.
Récemment, l’acteur de 41 ans a poussé
ses abonnés à se faire vacciner tout en ta-
clant le gouvernement. “J’incite à la vac-
cination parce qu’on a bien compris que
c’était le seul moyen pour désengorger
les services de réa et permettre à ce gou-
vernement de pleutres à nous permettre
à nouveau de vivre ensemble. La trouille
léthargique de ce gouvernement de tech-
nocrates est une baffe dans la gueule de
celles et ceux qui vivent par et pour la
culture et la restauration. Alors oui,

quoiqu’on en pense du vaccin : vacci-
nons-nous qu’on puisse enfin se retrou-
ver !”, avait-il écrit sur sa page Instagram. 

Samedi dernier, Nicolas Bedos, agacé
par les polémiques, a pris une grande dé-
cision et a décidé de clôturer ses réseaux
sociaux. “Voilà plusieurs mois que, tout
au chagrin de la mort de mes parents, les
réseaux sociaux servent de jardin en
friche à mes rancoeurs personnelles et
colères impulsives, m’offrant une tribune
plus ou moins efficace au fléau du poli-
tiquement correct qui menace très gra-
vement nos arts non-essentiels et la
liberté d’expression si chère à mes

aïeux”, a-t-il tout d’abord écrit avant
d’ajouter : “Aujourd’hui, conscient des li-
mites de l’expression directe et de la per-
version médiatique qu’elle provoque, j’ai
décidé de quitter les réseaux sociaux afin
de me consacrer exclusivement à mon
travail. Lui seul sera désormais autorisé
à exprimer le regard que je pose sur
notre société, nos stupeurs et nos
doutes”. Quelques instants plus tard, Ni-
colas Bedos a conclu : “J’ai goûté à cette
violence et je l’ai détestée. Adieu à tous,
et vivement la réouverture des salles obs-
cures, vivement la réouverture d’un
monde où la Culture se considère”.

Bouil lon de culture
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L’application de mu-
sique Spotify a ob-
tenu un brevet

technologique lui permettant
de recommander des chansons
aux utilisateurs sur la base de
l’analyse de leurs voix et émo-
tions. 

Le brevet, déposé en 2018
et délivré le 12 janvier, permet-
trait au géant du streaming de
“faire des observations” sur
l’environnement et les émo-
tions d’un utilisateur à l’aide de
sa technologie de reconnais-
sance vocale.

Selon le dépôt de brevet, la
société développe une techno-
logie visant à extraire “l’intona-
tion, le stress, le rythme et
autres unités de discours” qui
permettraient de “détecter et
de catégoriser l’état émotion-
nel d’un locuteur”. “Il est cou-
rant pour une application de

streaming média d’inclure des
fonctionnalités qui fournissent
des recommandations média
personnalisées à un utilisa-
teur”, a expliqué Spotify dans
son application.

Cependant, poursuit-on,
l’approche actuelle pour dis-
cerner les goûts d’un utilisa-
teur est insatisfaisante, car elle
exige de lui “d’entrer pénible-
ment des réponses à de multi-
ples questions” sur son âge,
son sexe et ses groupes préfé-
rés. Il n’est pas encore sûr que
cette technologie soit utilisée
par Spotify, mais ce brevet tra-
duit une nouvelle tendance au
sein des sociétés technolo-
giques qui investissent dans
l’analyse des états émotionnels
des utilisateurs. Les détracteurs
de cette technologie estiment
qu’elle constitue une invasion
de la vie privée. 

Spotify veut recommander des chansons aux
utilisateurs sur la base de leur état émotionnel

Agacé, Nicolas Bedos prend une décision
radicale sur les réseaux sociaux

Michel Le Bris

L’écrivain français Michel Le Bris, fondateur du
festival “Étonnants voyageurs” qui a essaimé à travers
le monde, est décédé à l’âge de 76 ans dans la nuit de
vendredi à samedi, a-t-on appris auprès de ses
proches. “Je vous confirme que Michel est parti cette
nuit des suites d’une longue maladie”, a indiqué à
l’AFP une proche de l’écrivain.

Né le 1er février 1944 à Plougasnou, près de Mor-
laix, en Bretagne (Nord-Ouest), dans une famille très
modeste, Michel Le Bris est diplômé de HEC, une
grande école de commerce, en 1967. Il est rapidement
happé par mai 68 et l’effervescence qui suivra.

Directeur de La Cause du peuple en 1970, un
journal de la gauche prolétarienne, il se retrouve huit
mois en prison pour “délit d’opinion”. Aux côtés de
l’écrivain Jean-Paul Sartre, il est aussi l’un des fonda-
teurs du quotidien Libération en 1973.
Tour à tour journaliste, producteur, éditeur, spécialiste
de Stevenson, passionné par les pirates, Michel Le
Bris a écrit de nombreux ouvrages. Mais sa grande
oeuvre restera le festival de littérature Étonnants
Voyageurs, élargi ensuite à l’image.

Ancré à Saint-Malo, ancienne cité corsaire bre-
tonne, depuis sa création en 1990, le festival, dont il
était toujours le directeur, a vu défiler au gré de ses
éditions des centaines d’écrivains du monde entier
qu’il a contribué à faire connaître en France. Promo-
teur du manifeste “Pour une littérature-monde”, Mi-
chel Le Bris a toujours prôné “une littérature de plein
vent”, “une littérature voyageuse, aventureuse, ou-
verte sur le monde, soucieuse de le dire”, “appelant à
soi tous les petits enfants de Stevenson et de Conrad
de par le monde”. Le tout en opposition pendant
longtemps à un “certain milieu confiné” qui caracté-
risait alors à ses yeux les milieux littéraires parisiens.
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Comment assurez-vous la
maintenance et la sécurité de
vos avions ? 

A part le fait que l’avion est
conçu pour assurer un maxi-
mum de sûreté, un pro-
gramme de maintenance
détaillé est développé à
chaque nouvel appareil, c'est
ce que l'on appelle le MPD
(The Maintenance Planning
Document). En effet, chaque
Airline assure l’entretien de sa
flotte par un "MRO" - "Mainte-
nance, Repair and Overhaul"
dont ses activités rassemblent
la Line Maintenance qui peut
être réalisée à l'extérieur d'un
hangar. 

Cela peut impliquer de trai-
ter des problèmes imprévus
survenant pendant les opéra-
tions aériennes, comme un
remplacement d’équipements
électriques et la réparation
d’une fuite de liquide hydrau-
lique. 

Par contre, la maintenance
de la base implique l’immobi-
lisation d'un aéronef, pour une
période plus longue pouvant
aller jusqu’à 45 jours. C'est au
cours de ce type de mainte-
nance que les contrôles pro-
grammés sont effectués, ainsi
que les activités de rectifica-

tion de défauts structuraux.
Essentiellement, la mainte-
nance de base implique des
tâches plus lourdes que la
maintenance en ligne. 

Par exemple les Check C
qui peuvent se faire chaque 2
mois ou les Check D qui peu-
vent se faire chaque 6 ans.
L'entretien de la base nécessite
des tâches plus longues,
comme le remplacement des
trains d’atterrissage, le rem-
placement des attaches mo-
teurs, la réparation de la
corrosion ou encore faire des
modifications d’amélioration
cabine.

Comment évolue la main-
tenance aéronautique au
Maroc ? 

Selon Airbus, la flotte mon-
diale d'avions, passagers et
cargo, devrait plus que dou-
bler pour passer de près de
23.000 appareils actuellement
à près de 47.680 d'ici à 2038.
Parallèlement, l’utilisation
plus intensive des avions va
mécaniquement augmenter les
besoins en MRO. Dans ce sil-
lage, le Maroc étant Hub aéro-
nautique africain a su
développer de fort acteurs en
maintenance aéronautique, tel
qu’Aerotechnic Industries qui

combine les compétences, la
qualité et l’expérience d’AFI
KLM E&M et de la Royal Air
Maroc pour la maintenance
des flottes moyens courriers
Airbus 320 et Boeing 737 d'Air
France et de la RAM.

Quels sont les change-
ments auxquels le monde de
l’aviation a-t-il dû faire face à
cause de la pandémie ? 

La pandémie de la Covid-
19 a provoqué un arrêt brutal
du trafic aérien mondial, l’in-
version des perspectives chez
les compagnies est tellement
brutale qu’elle entraîne des
réactions de panique dans le
secteur. L’IATA (Association
internationale du transport aé-
rien) qui tablait sur une crois-
sance de 581 milliards de
dollars en 2020 contre 567 mil-
liards en 2019, a très fortement
révisé à la baisse ses prévi-
sions. 

Désormais, le marché
connaît une contraction de -
55%, soit un chiffre d'affaires
de 253 milliards de dollars
seulement. 

De ce fait, les compagnies
aériennes réalisent qu’elles
sont privées de cash avec des
conséquences considérables:
réduction de la flotte en accé-

lérant la sortie des quadrimo-
teurs chez plusieurs compa-
gnies comme ça a été le cas de
l’Airbus A380 ou encore le lé-
gendaire Boeing 747.

Cette crise entraîne égale-
ment des changements signifi-
catifs pour les fournisseurs de
services MRO. Pour faire face
au nouveau paradigme de
l’après-crise, des transforma-
tions principales ont eu lieu. 

D’une part, le changement
du nombre et des types
d’avions exploités avec une
tendance à préférer les mono-
couloirs A220 facilement
maintenable, d'autre part la
dépriorisation des opérations
de maintenance, la diminution
de l’âge moyen des flottes
après retrait des anciens
avions. Il sera également fon-
damental de mettre l’accent
sur les thématiques EHS (envi-
ronnement, hygiène et sécu-
rité): par exemple en
accélérant la R&D en matière
de réduction des émissions de
gaz à effet de serre (hybride,
hydrogène), en particulier sur
les vols court-courriers, ce qui
est le cas pour la vision d’Air-
bus avec son programme
ZEROe 2035. 

Zakariae Ennassef, manager de projet de maintenance des avions

Le Maroc a su développer 
de forts acteurs en 

maintenance aéronautique

En
tre

tie
n

Zakariae Ennassef, Aircraft 
Maintenance Project Manager
chez Air France et membre du
Project Management Institute
Morocco, a accordé un entretien 
à la MAP sur la maintenance 
aéronautique au Maroc 
et les défis de l'aviation 
au temps de la Covid-19.
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Les chercheurs en sciences so-
ciales de toutes les disciplines
ont partagé une observation qui

fera date. Ils ont constaté que les per-
sonnes qui appliquent des méthodes
dans des contextes réels pour com-
prendre la vie sociale obtiennent plus
d’éclaircissements sur le processus
d’enquête que celles qui analysent sé-
rieusement la même chose, mais sans
application pratique sur le terrain.

Nous apprenons mieux en faisant
participer les gens dans les lieux qui in-
carnent nos questions – les commu-
nautés sur le terrain – non seulement
pour glaner des informations sur nos
sujets mais aussi pour répondre aux be-
soins des gens. L’apprentissage par la
pratique fournit le contexte nécessaire
à la réalisation de notre potentiel édu-
catif  ainsi qu’à la croissance de l’huma-
nité.

Reconnaître cela signifie également
qu’il existe des pratiques vouées à
l’échec, généralement ancrées dans des
attentes rabougries quant aux résultats
de la recherche, des conceptions biai-
sées entraînant des expériences sans in-
térêt. Cela peut conduire à des
explications superficielles ou trom-
peuses des causes des phénomènes so-
ciaux et, pire encore, à des remèdes
détachés.

Malheureusement, cette limitation
informe la structure générale de la re-
cherche et de l’enseignement supérieur
et est également fixée dans l’infrastruc-
ture de l’apprentissage. Après tout, l’en-
gagement interactif  avec les
communautés locales afin de les sensi-
biliser par l’expérience est une orienta-
tion pédagogique qui va à l’encontre
des salles de classe où les chaises bou-
lonnées sont orientées dans une seule
direction, ce qui place les participants
dans une position où ils n’ont pas suf-
fisamment d’interface et d’engagement.

Bien au-delà de tout doute crédible,

les faits montrent également que notre
capacité à intégrer des connaissances
fondées sur l’expérience est fondamen-
talement toujours présente et n’a litté-
ralement pas d’âge minimum. Les
disciplines universitaires, considérées
dans leur ensemble, se sont progressi-
vement réformées vers ce qui a été réa-
lisé à nouveau pendant le Siècle des
Lumières en Occident : les étudiants
doivent co-investir avec les communau-
tés, avec une continuité entre la collecte
de données et les actions visant à amé-
liorer le bien-être. Nous constatons que
les universités et les centres d’enseigne-
ment de tous âges – avec leurs adminis-
trations et leurs ressources
correspondantes et de plus en plus spé-
cialisées – apprécient de plus en plus de
fournir aux étudiants une approche
pratique pour intérioriser de manière si-
gnificative la gamme des connaissances
de la vie en affinant leurs capacités pro-
fessionnelles et citoyennes.

En apprenant par l’expérience les
racines des défis sociaux, de la pau-
vreté, de la stratification sociale et du
potentiel non réalisé de génération en
génération, nous découvrons des carac-
téristiques de base communes. Il s’agit
pour les membres des communautés
locales de discuter de ces mêmes carac-
téristiques et d’identifier des projets lo-
caux pour le changement, les moyens
de subsistance et la justice. Il s’agit
d’enquêter et de faire évoluer les ré-
ponses et les réactions qui, avec persis-
tance, pénètrent les forces entremêlées
qui mènent aux luttes et aux solutions
socio-économiques et environnemen-
tales. Cela implique une personne qui
aide à la communication entre les nom-
breux et divers acteurs qui s’expriment
et dont les informations doivent être
conservées, organisées et utilisées
comme base principale pour la prise de
décision. Cela implique également la ré-
conciliation des douleurs passées, avec

des excuses et des regrets transmis, et
la détermination à atteindre un consen-
sus et à créer les avantages personnels
et communs auxquels aspire collective-
ment la population.

Nous savons que les progrès,
grands ou petits, ne semblent jamais
être linéaires. Chaque contexte est
unique. Des stratifications globales
sous des formes insupportables se re-
trouvent dans les salles de classe. Et
tout cela, cette chevauchée à travers les
fragilités et l’espoir, réveille une quête
permanente chez les jeunes en appren-
tissage pour aider à mettre en œuvre
des initiatives communautaires qui
semblent si justes, si équitables, si né-
cessaires et inexplicablement retardées.
Cette expérience chez les jeunes peut
être si convaincante que la trajectoire
de leur vie devient nouvelle, imprévue
et revigorée.

Je me considère chanceux d’avoir
eu ce genre d’éducation essentielle au
milieu de la vingtaine en tant que vo-
lontaire du Corps de la Paix des Etats-
Unis au Maroc, suivi d’une étude
d’action, et maintenant à la tête de la
Fondation du Haut Atlas à Marrakech
27 ans plus tard. Je suis frappé lorsque
de jeunes étudiants-stagiaires me ren-
dent visite et sont immergés dans leurs
analyses, leur observation, leur partici-
pation et leur soutien à la pratique des
mouvements populaires pour le déve-
loppement. Ces étudiants en année sab-
batique et en fin d’études sont
conscients des contradictions difficiles
du travail et du potentiel de transfor-
mation de ce qui se passe lorsque les
membres d’une communauté travail-
lent dans le cadre de discussions parfois
difficiles pour trouver un consensus et
avancer.

Alors que nous célébrons cette se-
maine la Journée internationale de
l’éducation 2021, j’exprime un souhait
qui, je suppose, est habituel pour les an-

niversaires : que les salles de classe
soient conçues comme des centres
communautaires où les collégiens et ly-
céens, les élèves du primaire et les tout-
petits dessinent leurs cartes
communautaires pour une planification
participative, y compris en groupes de
genre afin de révéler les perspectives,
en décrivant leurs visions, les lieux
qu’ils aiment et qu’ils estiment devoir
améliorer, et les idées pour leur avenir.
Nous espérons que les jeunes et les
préadolescents pourront peser ensem-
ble les priorités qu’ils aimeraient voir se
concrétiser dans leur environnement,
leur localité et leur classe. C’est ce vieux
rêve, quand l’éducation devient de plus
en plus une question d’éveil du cœur,
des sentiments de chacun pour les sen-
timents des autres, des données des
communautés remplies de relativité qui
guide vers la durabilité, et la poursuite
non seulement de la compréhension,
mais aussi de l’amélioration intense
chaque jour de la vie.

Si, en effet, nous pouvons en savoir
plus et avoir une incidence plus impor-
tante en faisant plus dans les commu-
nautés que nous ne le ferions par le
biais de la théorie, comme l’ont dit des
spécialistes des sciences sociales de
renom, alors cela commence dès le
début de l’éducation – ou même avant
– lorsque les boulons des chaises sont
jetés.

Par Dr. Yossef  Ben-Meir 

Le Dr. Yossef  Ben-Meir est président
de la Fondation du Haut Atlas au Maroc.

Action éducation : Investir 
durablement dans l’avenir
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Des jeunes du Nord du Maroc participent à une réunion communautaire (2020 par la Fondation du Haut Atlas).
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Janet Yellen, une économiste progressiste
à la tête du Trésor américain

Avec Janet Yellen, l’ex-prési-
dente de la Fed qui devient
la première femme à diriger

le Trésor américain, Joe Biden a
choisi une économiste progressiste,
spécialiste du chômage, et favorable
à un massif  soutien budgétaire.

Celle qui était déjà entrée dans
l’histoire en 2014 en devenant la pre-
mière femme à la tête de la plus puis-
sante Banque centrale du monde
réitère la performance en accédant à
74 ans à la direction du ministère des
Finances des Etats-Unis. Elle y rem-
place Steven Mnuchin.

Sa nomination ayant été large-
ment confirmée par le Sénat, c’est la
vice-présidente Kamala Harris —elle
aussi la première femme à ce poste—
, qui a officiellement investi mardi
Janet Yellen aux commandes du Tré-
sor américain.

“+Félicitations Madame la secré-
taire+”, “Merci Madame la vice-pré-
sidente”, ont échangé les deux
responsables à la Maison Blanche.

Cette passionnée d’économie, an-
cienne professeure d’Harvard au dis-
cours savant, parfois jargonnant,
mariée à un prix Nobel d’économie
(George Akerlof), accède à un poste
crucial pour relancer la première éco-
nomie du monde, plombée par la
pandémie de Covid-19.

Son expertise du marché de l’em-
ploi alors que le taux de chômage a
doublé depuis la crise sanitaire, à
6,7%, ainsi que ses efforts pour nor-
maliser la politique monétaire menée
après la crise financière de 2009 lui
ont gagné le respect de nombreux
membres du Congrès.

Lors d’un grand oral devant les
élus la semaine dernière, celle qui va
tenir les cordons du budget améri-
cain avait vigoureusement appuyé le
massif  plan de relance proposé par
Joe Biden.

Il faut “voir grand”, avait plaidé
Mme Yellen. L’administration Biden
veut faire passer un gigantesque plan
d’aide d’urgence à l’économie de
1.900 milliards de dollars. Celui-ci
comprend des aides d’urgence pour
les ménages les plus vulnérables et les
petites entreprises.

“Il y a un consensus à présent:
sans nouvelle action, nous risquons
une récession plus longue et plus
dure et des cicatrices sur l’économie
à long terme”, avait justifié Janet Yel-
len devant les sénateurs.

Pour convaincre de voter le nou-
veau plan de Joe Biden, Mme Yellen
a relevé que les taux d’intérêt proches
de zéro permettent d’emprunter de
l’argent sans que le coût des intérêts
n’alourdisse encore la dette des Etats-

Unis.
“A long terme, je pense que les

avantages seront bien plus grands
que les coûts financiers de ce plan”,
a-t-elle souligné devant les élus.

Elle aura fort à faire car des réti-
cences existent même dans le camp
démocrate.

Conseillère économique de la
campagne de Joe Biden, elle a dé-
fendu des mesures de lutte contre le
réchauffement climatique et soutient
une taxe sur le carbone, ce qui lui
vaut la sympathie de l’aile progres-
siste du parti démocrate.

“Nous avons besoin d’une poli-
tique publique orientée pour faire
une grande différence sur le change-
ment climatique”, a-t-elle affirmé ré-
cemment.

A la tête de la Réserve fédérale de
2014 à 2018, elle était vue par les
marchés comme “une colombe”,
moins encline que les “faucons” à re-
lever les taux d’intérêt pour prévenir
l’inflation qu’à favoriser le plein em-
ploi. Lors de sa première campagne
électorale, Donald Trump lui repro-
chait en gardant les taux bas d’encou-
rager la formation d’”une grosse
bulle” financière au profit des démo-
crates.

Mme Yellen connaît bien Jerome
Powell, son successeur à la prési-

dence de la Banque centrale, dont le
mandat court jusqu’en 2022, et qui a
été son lieutenant lorsqu’elle tenait
les rênes du Comité monétaire.

Elle avait été écartée de la prési-
dence de la Fed en 2018 par Donald
Trump après y avoir été nommée par
Barack Obama.

Diplômée de la prestigieuse Uni-
versité de Yale, cette fille de médecin
juif  au fort accent de Brooklyn était
entrée dans l’institution monétaire
par la petite porte parmi les bataillons
de chercheurs économistes, et y a
passé un tiers de sa carrière.

Professeure à l’Université de Ca-
lifornie à Berkeley, elle a aussi été
conseillère économique du président
démocrate Bill Clinton de 1997 à
1999 avant de présider l’antenne ré-
gionale de la Fed de San Francisco.

En 2010, elle était devenue nu-
méro 2 de la Banque centrale et avait
supervisé, dans l’ombre de Ben Ber-
nanke, le plus vaste plan de soutien
monétaire pour sortir de la crise fi-
nancière.

Quatre ans plus tard, cette femme
affable de petite taille, au visage en-
cadré d’un casque de cheveux blancs,
lui avait succédé à la tête de la Fed
pour devenir en 2014 “la deuxième
femme la plus puissante du monde”,
selon Forbes, derrière Angela Merkel.

“
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AUDIT EXPERTISE SARL
CONSTITUTION 
D’UNE SOCIETE 

A RESPONSABILITE
LIMITEE D’ASSOCIE

UNIQUE
«ARCHI 3H » SARL AU

Aux termes d’un acte sous
seing privé établi en date
du 04 janvier 2021, il a été
constitué une société, dont
les caractéristiques sont les
suivantes : 
Forme juridique : Société à
responsabilité limitée  d’as-
socié unique
Dénomination sociale : «
ARCHI 3H »
Objet social : La société a
pour objet tant au Maroc
qu’à l’étranger, pour son
propre compte que pour le
compte des tiers : 
- L’exercice de la profession
d’architecte ; 
Et plus généralement,
toutes opérations se ratta-
chant directement ou indi-
rectement à l’objet social ou
susceptibles d’en favoriser
sa réalisation et son déve-
loppement pourvu qu’elles
ne dérogent pas aux dispo-
sitions du Dahir n°1-92-122
du 22 rebia I 1414 (10 sep-
tembre 1993) portant pro-
mulgation de la loi n°16-89
relative à l’exercice de la
profession d’architecte et à
l’institution de l’ordre na-
tional des architectes tel
que modifiée par le Dahir
n°1-16-56 du 19 rejeb 1437
(27 avril 2016) portant pro-
mulgation de la loi n°106-
14.
Siège social : 13, rue Al-
bouhtouri, n°3, 2ème étage,
quartier Gauthier – Casa-
blanca
Durée : Quatre vingt dix
neuf (99) années à compter
de la date de sa constitu-
tion.
Capital social : Le capital
social est fixé à la somme
de cent mille (100.000) di-
rhams et divisé en mille
(1000) parts sociales de cent
(100) dirhams chacune,
souscrites en totalité, inté-
gralement libérées et attri-
buées à l’associé unique.
Associé : Monsieur Zakaria
Hmada, architecte gérant et
demeurant à résidence As-
salam, Bd Ibn Tachfine,
Imm. G207, n°10, Aïn Borja
– Casablanca.
Gérance : La société est
gérée pour une durée illi-
mitée par : 
Monsieur Zakaria Hmada,
architecte gérant et demeu-
rant à résidence Assalam,
Bd Ibn Tachfine, Imm.
G207, n°10, Aïn Borja – Ca-
sablanca.
Registre du commerce : La
société a été immatriculée
au registre de commerce de
Casablanca, le 20/01/2021,
sous le numéro 486175.

N° 638/PA_____________
EXCOB SARL

« FOURNITURES 
GENERALES ET 

CLIMATISATION » SARL
Par abréviation : 

« FOGECLIM » SARL
Donation de parts
sociales – Gérance

I- Aux termes du procès-
verbal de l’assemblée géné-
rale extraordinaire en date
du 14/12/2020, les associés
de la société « FOGECLIM
», société à responsabilité
limitée au capital de
1.200.000 dirhams et dont
le siège social est à Casa-
blanca, Avenue Laakid

Lalam, Sidi Othmane, Im-
meuble B3, ont décidé ce
qui suit :
- Approbation de la dona-
tion par Monsieur Zou-
haire HMAMA à son père
Monsieur Mohamed
HMAMA de mille huit cent
(1800) parts sociales ;
-  Approbation de la dona-
tion par Madame Madiha
HMAMA à son père Mon-
sieur Mohammed
HMAMA de mille deux
cent (1200) parts sociales ;
- Approbation de la dona-
tion par Monsieur Moham-
med HMAMA à son fils
Monsieur Ilyass HMAMA
de quatre mille (4.000)
parts sociales
- Approbation de la dona-
tion par Monsieur Moham-
med HMAMA à son fils
Monsieur Mouad
HMAMA de sept mille
(7.000) parts sociales.
- Acceptation de Messieurs
Ilyass HMAMA et Mouad
HMAMA comme nou-
veaux associés ;
- Nomination en tant que
cogérants pour une durée
illimitée.
- Monsieur Ilyass
HMAMA, né le 05 août
1974, de nationalité maro-
caine, titulaire de la carte
d’identité nationale nu-
méro BE637392, demeurant
à Hay El Farah, Rue 98, n°
32, Casablanca.
- Monsieur Mouad
HMAMA, né le 11 avril
1977, de nationalité maro-
caine, titulaire de la carte
d’identité nationale nu-
méro BL5318, demeurant à
Hay El Farah, Rue 98, n° 32
Casablanca.
- Monsieur Mohammed
HMAMA, gérant actuel de
la société, reste en fonction
de gérant pour une durée
illimitée également.
- La société sera désormais
gérée par trois cogérants et
sera valablement engagée
par la seule signature de
l’un des cogérants.
- Modification des articles
6, 7 et 15 des statuts.
II- Le dépôt légal a été ef-
fectué auprès du greffe du
tribunal de commerce de
Casablanca le 19 janvier
2021 sous le n° 761783.

N° 639/PA_____________
ROYAUME DU MAROC 

MINISTERE 
DE L’INTERIEUR

REGION MARRAKECH
SAFI

PROVINCE DE SAFI
COMMUNE SIDI TIJI 

AVIS D’APPEL 
D’OFFRES OUVERT SUR

OFFRES DE PRIX
N°01/2021

Le 01/03/2021. à 11h00, il
sera procédé, dans le siège
de la commune  de SIDI
TIJI, à l’ouverture des plis
relatifs à l’appel d’offres
ouvert sur offres de prix en
séance public, ayant pour
objet : AMENAGEMENT
DES PISTES A LA COM-
MUNE TERRITORIALE
SIDI TIJI:
1- PISTE RELIANT
DOUAR LKDADRA ET
DOUAR MAIZATE.
2- PISTE RELIANT LA R.R
204 ET DOUAR OULED
NAIM .
3- PISTE RELIANT LA R.R
204 ET DOUAR OULAD
LHAJ ELHACHMI PAS-
SANT PAR OULAD LAA-
ROUSSI.
4- PISTE RELIANT CEN-

TRE  SIDI ETIJI ET
DOUAR DOUNBATE.
5- PISTE MENANT AU
DOUAR  CHAHBA.
Le maître d'Ouvrage est le
président de la commune
de SIDI TIJI.
Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré du bureau
des marchées de la com-
mune  de SIDI TIJI et peut
également être téléchargé à
partir du portail des mar-
chés  publics de l’Etat :
www.marchespublics.gov.
ma.
La Caution provisoire :
trente mille Dirhams   (30
000,00  DHS).
L’Estimation des coûts des
prestations établie par le
maitre d’ouvrage est fixé à
la somme de :
(772963.02dhs)sept cent
soixante deuze mille neuf
cent soixante trois Dirhams
02 ctmTTC.Le contenu, la
présentation ainsi que le
dépôt des dossiers des
concurrents doivent être
conformes aux dispositions
des articles 27,29 et 31 du
décret N° 2-12-349 du 8
Joumada I  1434
(20/03/2013) relatif aux
marchés publics. 
La soumission électronique
est autorisée conformé-
ment aux dispositions de
l’arrêté N°20-14 du 4 sep-
tembre 2014 relatif à la dé-
matérialisation des
procédures de la passation
des marchés publics. 
Les concurrents peuvent : 
− soit soumissionner par
voie électronique ;
− soit les envoyer par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception au
bureau précité;
− soit déposer contre récé-
pissé leurs plis dans le bu-
reau des marchées de la
commune  de SIDI TIJI;
− soit les remettre au prési-
dent de la commission
d’appel d’offres au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par le règlement de consul-
tation.

N° 640/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE 
DE L’INTERIEUR

REGION MARRAKECH
SAFI

PROVINCE DE SAFI
COMMUNE SIDI TIJI 

AVIS D’APPEL 
D’OFFRES OUVERT SUR

OFFRES DE PRIX
N°02/2021

Le 02/03/2021. à 11h00., il
sera procédé, dans le siège
de la commune  de SIDI
TIJI, à l’ouverture des plis
relatifs à l’appel d’offres
ouvert sur offres de prix en
séance public, ayant pour
objet Travaux de construc-
tion des murs de clôture
pour les cimetières à la
commune SIDI TIJJI :
Cimetière HSASNA.
Cimetière MADAHA.   
Cimetière DHAMNA.
Cimetière ZAOUIA (SIDI
AHMED MBAREK)
Le maître d'Ouvrage est le
président de la commune
de SIDI TIJI.
Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré du bureau
des marchées  de la com-
mune  de SIDI TIJI et peut
également être téléchargé à
partir du portail des mar-
chés  publics de l’Etat :

www.marchespublics.gov.
ma.
La Caution provisoire : (14
000.00) Quatorze mille di-
rhams
L’Estimation des coûts des
prestations établie par le
maitre d’ouvrage est fixé à
la somme de :
(512794.80.00dhs) cinq cent
douze mille sept cent  qua-
tre-vingt quatorze  dhs 80
centimes TTC .Le contenu,
la présentation ainsi que le
dépôt des dossiers des
concurrents doivent être
conformes aux dispositions
des articles 27,29 et 31 du
décret N° 2-12-349 du 8
Joumada I  1434
(20/03/2013) relatif aux
marchés publics. 
La soumission électronique
est autorisée conformé-
ment aux dispositions de
l’arrêté N°20-14 du 4 sep-
tembre 2014 relatif à la dé-
matérialisation des
procédures de la passation
des marchés publics. 
Les concurrents peuvent : 
− soit soumissionner par
voie électronique ;
− soit les envoyer par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception au
bureau précité;
− soit déposer contre récé-
pissé leurs plis dans le bu-
reau des marchées  de la
commune  de SIDI TIJI.
− soit les remettre au prési-
dent de la commission
d’appel d’offres au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par le  règlement de
consultation.

N° 641/PA_____________
ROYAUME DU MAROC 

MINISTERE 
DE L’INTERIEUR

REGION MARRAKECH
SAFI

PROVINCE DE SAFI
COMMUNE SIDI TIJI 

AVIS D’APPEL
D’OFFRES OUVERT SUR

OFFRES DE PRIX
N°03/2021

Le 02/03/2021. à 12h00., il
sera procédé, dans le siège
de la commune  de SIDI
TIJI, à l’ouverture des plis
relatifs à l’appel d’offres
ouvert sur offres de prix en
séance public, ayant pour
objet :   Travaux de
construction de cinq ou-
vrages d’arts aux douars
Latrach et Elbourkate et
Sidi messaoud et sur la
piste reliant route khmis
nga et douar kdadra à la
commune SIDI TIJJI 
Le maître d'Ouvrage est le
président de la commune
de SIDI TIJI.
Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré du bureau
des marchées de la com-
mune  de SIDI TIJI et peut
également être téléchargé à
partir du portail des mar-
chés  publics de l’Etat :
www.marchespublics.gov.
ma.
La Caution provisoire : (16
800.00) Seize Mille Huit
Cents dirhams.
L’Estimation des coûts des
prestations établie par le
maitre d’ouvrage est fixé à
la somme de : (562380
.00dhs) cinq cent soixante
deux mille trois cent qua-
tre-vingt dhs00centimes
TTC .Le contenu, la présen-
tation ainsi que le dépôt
des dossiers des concur-

rents doivent être
conformes aux dispositions
des articles 27,29 et 31 du
décret N° 2-12-349 du 8
Joumada I  1434
(20/03/2013) relatif aux
marchés publics. 
La soumission électronique
est autorisée conformé-
ment aux dispositions de
l’arrêté N°20-14 du 4 sep-
tembre 2014 relatif à la dé-
matérialisation des
procédures de la passation
des marchés publics. 
Les concurrents peuvent : 
− soit soumissionner par
voie électronique ;
− soit les envoyer par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception au
bureau précité;
− soit déposer contre récé-
pissé leurs plis dans le bu-
reau des marchées de la
commune  de SIDI TIJI;
− soit les remettre au prési-
dent de la commission
d’appel d’offres au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par le  règlement de
consultation.

N° 642/PA_____________
Office National 
Des Aéroports

AVIS D’APPEL D’OFFRES
OUVERT SUR "OFFRES

DE PRIX"
N°005-21-AOO

(Séance publique)
Le mardi 23 février 2021 à
10 heures, il sera procédé,
dans la salle de réunion de
la Direction Financière si-
tuée près du bâtiment de
la Direction des Achats et
de la Logistique (près de
l’Aéroport Mohammed V-
Nouasseur) à l'ouverture
des plis relatifs à l'appel
d'offres sur offres de prix
concernant :Location de
copieurs au profit des Di-
rections Centrales de
l’ONDA.
Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré gratuite-
ment, auprès de la cellule
Interface Achats au Dépar-
tement des Achats situé au
bâtiment de la Direction
des Achats et de la Logis-
tique (près de l’Aéroport
Mohammed V-Nouas-
seur). Il peut également
être téléchargé à partir du
portail des marchés pu-
blics www.marchespu-
blics.gov.ma et à titre
indicatif à partir de
l'adresse électronique
www.onda.ma.
Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme de
: 14 800,00 dhs.
L'estimation des coûts des
prestations établies par le
maitre d'ouvrage est fixée à
la somme annuelle TVA
comprise de : 990 720,00
Dhs.
Le contenu, la présentation
ainsi que le dépôt des dos-
siers des concurrents doi-
vent être conformes aux
dispositions des articles 06,
07, 08, 09, 10, 11, 12, 13 et
14du règlement de la
consultation du présent
appel d’offres.
Les concurrents peuvent :
1) Soit déposer contre récé-
pissé leurs plis, sur support
papier, à la cellule Interface
Achats au Département
des Achats situé au bâti-
ment de la Direction des
Achats et de la Logistique
(près de l’Aéroport Mo-

hammed V-Nouasseur) au
plus tard le mardi 23 fé-
vrier 2021 à 9h00 ;
2) Soit les envoyer, sur sup-
port papier, par courrier re-
commandé avec accusé de
réception, à la cellule préci-
tée ;
3) Soit les transmettre par
voie électronique, via le
portail des marchés pu-
blics, dans les conditions
fixées par l’arrêté n°20-14
du 8 kaada 1435 (04 sep-
tembre 2014) relatif à la dé-
matérialisation des
procédures de passation
des marchés publics ;
4) Soit les remettre, sur
support papier, au prési-
dent de la commission
d'appel d'offres au début
de la séance et avant l'ou-
verture des plis.
Les plis déposés, transmis
ou reçus postérieurement
au jour et à l'heure fixés ci-
dessus ne sont pas admis.

N° 643/PA_____________
Royaume du Maroc

Ministère de l’Intérieur
Province Azilal

Cercle Azilal
Caïdat de Tabant

Commune Ait bou-oulli
AVIS D'APPEL

D'OFFRES OUVERT
N° :01/2021

Séance Publique
Le Mercredi 24 Février
2021  à 12heures, il sera
procédé, dansle bureau de
Monsieur le président  du
conseil  communal  d’Ait
bou-oullià l'ouverture des
plis relatifs  à l’appel d'of-
fres sur offres de prix
pour:Aménagement des
pistes : Agnssou ,Ifri,Imin-
talat,Tazoult et Tirssal à la
Commune Ait bououlli.
Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme de
:dix mille dirhams
(10000.00DH).
L’estimation des couts des
prestations établie par le
maitre d’ouvrage est fixée à
la somme de :quatre  cent
soixante dix neuf mille
neuf cent quatre-vingt huit-
dirhams . 00 Cts (
479988.00Dhs  ).
Le dossier d'appel d'offres
peut être retiré au bureau
technique de la commune
d’Ait bou-oulli, il peut éga-
lement être téléchargé à
partir du portail des mar-
chés de l’état www.mar-
chéspublics.gov.ma
Le contenu, la présentation
ainsi que le dépôt des dos-
siers des concurrents doi-
vent être conformes aux
dispositions des articles 27,
29,et 31 du décret du décret
N° 2-12-349 du 8 Joumada
I  1434 (20/03/2013)  relatif
aux marchés publics.
Les concurrents peuvent :
- Soit les envoyer par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception au
bureau précité ;
- Soit déposer contre récé-
pissé leurs plis dans le bu-
reau technique de la
commune.
- Soit les remettre au Prési-
dent de la commission
d'appel d'offre au début de
la séance et avant l'ouver-
ture des  plis ;
- Soit les envoyer par voie
électronique dans le portail
des marchés publics ;
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l'article 10 du règle-
ment de consultation.

N° 644/PA
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Facile Moyen

Difficile Expert

Facile Moyen

Difficile Expert

Rappel des règles 

Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9. 
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même

case, la même ligne ou la même colonne.

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku

Solution sudoku d’hier
’

’
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HORIZONTALEMENT.
I. Marque la fin d’une eṕoque. 
II. Trompe la fin. - Fini bien. 
III. Perd gros en prenant fin. - Pas fin. 
IV. Tel un colon faisant la grev̀e de la fin. 
V. Finit I poussier̀e. - Le risque, dans leur
cas, c’est la finition. 
VI. Finit au front en Palestine. 
VII. On peut toujours les passer au peigne
fin. - Pref́er̀e les happy end. 
VIII. Eṕouser sans mettre fin au ceĺibat. - Ne
finit qu’a ̀moitie ́ce qu’il commence. 
IX. Qui heurtent un nez fin, et peut-et̂re
mem̂e un nez camus.

VERTICALEMENT.
1. Pour mettre fin a ̀un deśaccord. 
2. Restent souvent sur leur faim. - Met  
proprement fin a ̀l’incognito. 
3. Sa fin de reg̀ne est souvent dećhirante. -
Assez fin pour ne pas et̂re dupe. 
4. Finit sa course sur les ailes, apres̀ un feu rouge. 
5. Finit dernier̀e. - A la fin de l’envoi. 
6. Toilette sans finition. -Finit fort. 
7. Pres̀ de la fin ? 
8. Met fin a ̀la faim du deb́ut. - A une fin
paisible, ou finit au bout du fusil. 
9. Sa fin nous attriste tous, un beau jour. - La
fin, ou le deb́ut, des haricots fins.



Le leader Milan s'est relancé
à Bologne (2-1) pour gar-
der ses distances sur son
dauphin l'Inter Milan, fa-

cile vainqueur contre Benevento (4-
0), et sur la Juventus, sur le podium
après sa victoire solide sur la Samp-
doria (2-0), samedi lors de la 20e
journée de Serie A.

Leaders avec deux points
d'avance sur l'Inter Milan (2e), les
Rossoneri ont chassé les doutes
après les revers contre l'Atalanta
Bergame (0-3) en championnat
puis l'Inter Milan (1-2) en Coupe
d'Italie.

A défaut de marquer, Zlatan
Ibrahimovic s'est fait équipier mo-
dèle quatre jours après son exclu-
sion dans le derby.

Le Suédois, qui s'était excusé
auprès de ses partenaires pour les
avoir laissés à dix, a manqué un pe-
nalty en première période, son qua-
trième de la saison toutes

compétitions confondues. Heureu-
sement pour lui, Ante Rebic a bien
suivi pour reprendre le ballon re-
poussé par le gardien bolonais Lu-
kasz Skorupski (26e).

Quand il a obtenu un nouveau
penalty en seconde période, sur une
main du néo-Bolonais (et ex-
Lillois) Adama Soumaoro, le Sué-
dois a laissé la sentence à Franck
Kessié qui n'a pas manqué la cible
(55e).

"Aujourd'hui, on a relevé la
tête, c'était le plus important", s'est
félicité Kessié, en assurant que
"Ibra" restait le tireur N.1.

Si Skorupski a multiplié les pa-
rades, son vis-à-vis Gianluigi Don-
narumma a lui aussi dû s'employer
à plusieurs reprises, à 1-0 devant
Nicola Sansone (39e) puis Nicolas
Dominguez (43e), puis encore en
fin de match après la réduction du
score d'Andrea Poli (81e).

Bien décidée à ne pas laisser de

marge aux Rossoneri, l'Inter et un
Nicolo Barella en feu ont mis au
pas un Benevento trop friable.

Christian Eriksen, héros inat-
tendu du derby en Coupe d'Italie
avec le but décisif  dans le temps
additionnel, a parfaitement lancé la
soirée de l'Inter avec un coup franc
bien tiré, détourné dans son but par
le défenseur Riccardo Improta (7e).
De quoi redonner confiance au Da-
nois, abonné depuis des mois au
banc, qu'on a ensuite vu beaucoup
tenter (barre à la 48e, tentative de
corner direct à la 77e, percée à la
83e).

"On s'attend à ce qu'il s'amé-
liore match après match, il s'adapte
bien à un rôle nouveau pour lui",
plus défensif, a salué Cristian Stel-
lini, entraîneur adjoint de l'Inter qui
a remplacé devant les micros Anto-
nio Conte, suspendu.

La soirée a aussi fait du bien à
Lautaro Martinez. Après s'être illus-

tré par sa maladresse, l'Argentin a
profité d'un contre favorable (57e)
pour retrouver le chemin des filets
après quasiment un mois de disette.

Romelu Lukaku, qui lui n'est
pas vraiment en manque de
confiance, est ensuite entré en ac-
tion pour alourdir l'addition (67e,
78e). Avec 14 buts, "Big Rom" a un
peu chassé les nuages du duel tendu
avec Zlatan Ibrahimovic cette se-
maine et revient à une longueur de
Cristiano Ronaldo au classement
des buteurs.

Pour la Juventus, prochain ad-
versaire de cette Inter en forme,
mardi en demi-finale de la Coupe
d'Italie, cela a été moins simple à
Gênes.

Sous une pluie battante, les
Bianconeri - en maillots orange -
ont rapidement pris les devants
grâce à l'ouverture du score de Fe-
derico Chiesa (20e) après un joli
mouvement entre Cristiano Ro-

naldo et Fernando Morata.
Mais faute d'avoir plié le match

en première mi-temps, ils sont res-
tés sous la menace d'une égalisa-
tion. Il a fallu toute la vigilance du
défenseur turinois Giorgio Chiellini
(55e) puis du gardien Wojciech
Szczesny (58e) pour priver de ce
plaisir l'ex-Turinois Fabio Quaglia-
rella, à la veille de son 38e anniver-
saire.

La Juve a dû attendre le temps
additionnel et un contre conclu par
Aaron Ramsey (90+1e) pour respi-
rer. "C'était important de montrer
de la continuité", a retenu Chiellini,
satisfait d'"un mois de janvier très
positif, avec un seul faux-pas",
contre l'Inter (0-2).

Les Bianconeri (39 pts) pren-
nent la troisième place à la Roma
(37 pts), qui devait accueillir hier
l'Hellas Vérone. Bianconeri et Gial-
lorossi se retrouveront la semaine
prochaine à Turin.

Zinédine Zidane toujours en
quarantaine pour cause de co-
ronavirus, le Real Madrid a été

surpris à domicile par Levante (2-1):
un résultat qui ouvre la voie au titre à
l'Atlético Madrid, qui pourra compter
dix points d'avance en cas de succès à
Cadix.

Malgré l'expulsion express d'Eder
Militao sur carton rouge direct (8e), le
Real Madrid a ouvert le score grâce à
Marco Asensio dans la foulée (13e)...
mais Levante a bien réagi grâce à des
buts de son capitaine José Luis Mo-

rales, d'une très belle demi-volée du
droit (32e), et un autre de Roger Marti
(78e), sur une astucieuse combinaison
sur corner.

Déjà isolé à son domicile en raison
d'un test positif  au coronavirus la se-
maine dernière, Zidane doit faire face
à un nouveau coup dur: ses hommes
ont offert une très belle première pé-
riode, mais n'ont pas pu rivaliser
jusqu'au bout après l'expulsion préma-
turée de Militao pour une faute à l'en-
trée de la surface sur Sergio Leon, qui
filait vers un-contre-un face à Thibaut

Courtois.
Son absence aidera-t-elle à alléger

le poids qui pèse sur ses épaules ? Rien
n'est moins sûr. Les nombreux
échanges téléphoniques du staff  ma-
drilène (David Bettoni et Grégory
Dupont) sur le banc de Valdebebas
avec "Zizou" prouvent que le techni-
cien marseillais a tout de même pu im-
poser ses choix sur la pelouse, à
distance...

A l'image de la décision de faire
descendre Casemiro à la place de Mi-
litao en défense centrale au lieu de faire
entrer Victor Chust, le tout dans le but
de conserver le duo Toni Kroos-Luka
Modric au milieu de terrain, comme
expliqué par l'adjoint David Bettoni en
conférence de presse d'après-match.

"C'est une défaite difficile, doulou-
reuse. Dans le vestiaire, j'ai vu l'équipe
triste, mais avec l'envie de se battre
jusqu'à la fin (de la saison). Les +Ma-
dridistes+ continuent à croire en leur
équipe. Gagner des titres, c'est dans
l'ADN de cette équipe", a assuré Bet-
toni, refusant d'admettre que le titre
est déjà perdu.

Mais ni le joli premier but de
Marco Asensio (13e), magnifiquement
servi en profondeur par Toni Kroos
pour tromper Aitor Fernandez du
pied droit, ni la belle partie d'Eden Ha-
zard, de plus en plus en confiance
(remplacé par Vinicius dès la 60e),
n'auront réussi à sauver le Real d'une
4e défaite de la saison en Liga.

A la 32e, le capitaine de Levante,
José Luis Morales, a envoyé une demi-
volée du plat du pied droit directement
dans la lucarne de Courtois pour l'éga-
lisation. Puis Roger Marti a scellé la
victoire des valenciens sur une jolie
combinaison sur corner (78e), conclue
du droit.

Et la note aurait pu être encore
plus salée pour les Merengues, si le
portier belge n'avait pas sorti un arrêt
décisif  sur ce penalty frappé par ce
même Roger Marti (64e), et concédé
par le fougueux Vinicius pour une
faute à la limite de la surface.

Un 4e revers de la saison en Liga
qui est synonyme de sérieux coup d'ar-
rêt dans la course au titre pour les Me-
rengues, champions d'Espagne en

titre, qui pourraient compter dix
points de retard sur leur voisin à l'issue
de ce week-end, tout en ayant joué un
match en plus...

Un coup de mou qui aurait pu être
évité, à trois semaines des 8es de finale
de Ligue des champions face à l'Ata-
lanta Bergame (aller le 24 février, re-
tour le 16 mars).

Plus tôt dans la journée, le Séville
FC a battu Eibar 2-0 à l'extérieur pour
enchaîner une troisième victoire
consécutive en Liga et remonter pro-
visoirement à la 3e place du classe-
ment, devant le Barça, qui devait
recevoir l'Athletic Bilbao hier.

Et le dernier match de la soirée de
samedi opposait deux équipes candi-
dates à l'Europe: le Villarreal d'Unai
Emery a ouvert le score grâce à un but
rapide dès la 3e minute de Dani Parejo,
mais la Real Sociedad a égalisé dans les
arrêts de jeu grâce à une reprise de
volée du jeune attaquant suédois
Alexander Isak (90e+3). Un nul 1-1
qui permet aux Basques (6e, 32 pts) de
rester à portée du Sous-Marin jaune au
classement (5e, 35 pts).

En l'absence de Zidane, le Real voit le titre s'éloigner
La bonne opération de Séville

Calcio 

Milan, l'Inter
et la Juve
font le plein

Sport
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L’international maro-
cain Achraf  Dari a
quitté vendredi le
camp de l’équipe na-

tionale des joueurs locaux qui
prend part, au Cameroun, au
championnat d'Afrique des na-
tions (CHAN). 

Ce départ a été décidé en ac-
cord avec le staff  médical de
l’équipe nationale, le joueur ayant
besoin de suivre un programme
intensif  de soins et rééducation, a
indiqué la Fédération Royale ma-
rocaine de football (FRMF).

Par ailleurs, l'international ma-
rocain Abdelkrim Baadi, testé po-
sitif  au Covid-19 il y a quelques
jours, est guéri, a indiqué vendredi
la Fédération Royale marocaine de
football à propos du défenseur qui
prend part actuellement au Cham-
pionnat d'Afrique des nations 

Les résultats des tests effec-
tués jeudi ont révélé que le joueur
Abdekrim Baadi et le kinésithéra-
peute Abdellah Belahbib sont gué-
ris du Covid-19, a écrit la FRMF
dans un communiqué publié sur

son site internet.
Diagnostiqué positif  il y a

quelques jours, l'arrière droit de la
Renaissance de Berkane a manqué
la rencontre comptant pour la 3è
journée de la compétition afri-
caine qui s'est soldée par une vic-

toire des Lions
de l'Atlas face à l'Ouganda (5-2).

La sélection nationale devait
affronter hier la Zambie en quarts
de finale au stade "Réunification"
de Douala.

Les coéquipiers d'Ayoub El

Kaabi ont validé leur billet pour
les quarts en terminant en tête du
groupe C avec 7 points, obtenus
en deux victoires face respective-
ment au Togo (1-0) et à l'Ouganda
(5-2) et un match nul face au
Rwanda (0-0).

Botola Pro D2 
Voici les résultats de la 8è journée

de la Botola Pro D2 "Inwi" de foot-
ball, au terme des matches disputés
samedi : 

Vendredi 
UTS-OCK : 2-3
RBM-SM : 2-4
Samedi
ASS-JSS: 1-0
TAS-OD: 0-4
KACM-WAF: 2-1
A noter que les matches WST-

IZK, KAC-CJBG et CAK-RAC de-
vaient avoir lieu hier.

Assemblée
La Fédération Royale marocaine

de football (FRMF) a annoncé que
l’assemblée générale constitutive de la
Ligue régionale Chaouia-Doukkala de
football, qui regroupe les clubs des
provinces de Settat, El Jadida, Berre-
chid, Benslimane et Sidi Bennour, se
tiendra le 23 février à Settat, ajoutant
que l’élection du président et des
membres du comité directeur de la
ligue se fera selon le scrutin de liste. 

La FRMF a également indiqué
que le championnat régional des clubs
représentant ces provinces débutera
après la constitution de la Ligue régio-
nale Chaouia-Douakkala, précisant
que les clubs des provinces de Safi et
Youssoufia rejoindront la Ligue régio-
nale Marrakech-Safi.

Transfert
La direction du Moghreb de Té-

touan a annoncé avoir achevé le trans-
fert du joueur nigérian, Tony
Edjomariegwe, au club soudanais d’Al
Merreikh. Le club a décidé de céder
le reste du contrat du joueur, qui ex-
pire en juin, et de le libérer pour re-
joindre le club soudanais moyennant
la somme de 2 millions de dirhams.

Edjomariegwe est actuellement
deuxième meilleur buteur de la Botola
Pro D1 « Inwi» (saison 2020-21) avec
4 buts à son actif. Le Moghreb de Té-
touan a recruté le Nigérian de 28 ans
de l’Olympic de Safi.

Prêts
Les joueurs Bilali Anaama et Mo-

hamed Benhsaine ont été prêtés par
le Hassania Agadir au TAS de Casa-
blanca, a annoncé la direction du club
soussi. Les deux joueurs renforceront
les rangs du TAS qui évolue en Botola
Pro D2 «Inwi».

Recrutement
Le Difaâ d’El Jadida a recruté l’ai-

lier gauche Abdelhamid Firas en pro-
venance du Widad Fès (WAF) pour
deux saisons. Firas a évolué dans les
rangs du Moghreb de Fès avant de re-
joindre le WAF avec lequel il a rem-
porté la Coupe du Trône. Il a été
convoqué à plusieurs reprises en
équipe nationale des joueurs locaux.

La sélection nationale de futsal s’est imposée face
à son homologue du Panama sur le score de 6 buts à
1, en match amical disputé samedi au Complexe Mo-
hammed VI de football à Maâmoura.

Le festival des buts des champions d’Afrique a été
signé Soufiane Mesrar, auteur d’un doublé, Abdelatif
Fati, Othmane Boumouzou, Khalid Kouri et Saad

Knia.
Le Panaméen Escobar Abdiel a réduit le score

mais n'a pas empêché la défaite des siens face aux
hommes de Hicham Dguig. Les deux sélections se re-
trouver à nouveau hier pour une deuxième confron-
tation amicale servant de préparation à la phase finale
de la Coupe du monde (Lituanie 2021).

Achraf Dari regagne le Maroc
Abdelkrim Baadi guéri du coronavirus

Le Cameroun, pays hôte, s'est
qualifié samedi pour les demi-
finales du Championnat

d'Afrique des nations (CHAN) après
sa victoire (2-1) sur la République dé-
mocratique du Congo, un match pré-
cédé par une polémique entre les
deux pays concernant des tests
Covid.

L'avant-match avait été marqué
par le mécontentement des Congo-
lais autour de tests de dépistage du
coronavirus ayant révélé jeudi 13 cas
positifs dans leur délégation.

Mais samedi matin, après de
nouveaux tests menés par un autre
laboratoire, à la suite de l'intervention
de la Confédération africaine de
football (CAF), le nombre de cas po-
sitifs est tombé à trois chez les Léo-
pards.

Dans une lettre adressée à la
CAF, la Fédération congolaise a ainsi
dénoncé "une suspicion de com-
plot".

Sur le terrain, c'est la RD Congo
qui a ouvert le score par Makabi Li-
lepo (21e). Les Camerounais ont éga-
lisé et même pris l'avantage avant la
pause grâce à Yannick N'Djeng (29e)
et Félix Oukiné (41e). Ces deux buts

ont suffi à assurer la qualification des
Lions indomptables pour la demi-fi-
nale de mercredi prochain à Limbé.

Le match s'est déroulé à Douala
dans un stade bien rempli malgré la

jauge fixée à 25% des 50.000 places
habituelles pour cause de coronavi-
rus.

Dans l'autre quart de finale, le
Mali est venu à bout du Congo. Le

match s’est soldé sur un nul 0-0 après
deux heures de prolongations.

Il a donc fallu en arriver aux tirs
au but et les Maliens ont été plus
adroits.

L’EN de futsal déroule face au Panama

Cameroun et Mali au dernier carré du CHAN 
Polémique autour de tests Covid 

Martin Ndtoungou Mpile 
Entraîneur  du Cameroun

J'aimerais dire merci à Florent parce que ça a été
une belle rencontre. Il a fallu qu’on trouve des pos-
sibilités pour contrer cette équipe de la RDC qui a
des joueurs expérimentés, mais je pense qu’avec
beaucoup d'insistance, on a réussi à les empêcher
d’arriver à nos buts. Mais en somme, je pense que ça
a été un très grand match et je félicite l’équipe de la
RDC.

Florent Ibenge 
Entraineur  de la  RD Congo

Félicitations au Cameroun. Deux erreurs indivi-
duelles nous ont pénalisés. Ils ont été très réalistes et
c’est ça qui a fait la différence.

Si vous regardez bien la 2e mi-temps, je crois
qu’on a été plutôt dominateur. On n'a pas baissé les
bras, on a joué jusqu'au bout. Sur ce côté, on était
plutôt à égalité. Il y a plutôt ces deux coups du sort
qui ont beaucoup pesé dans la balance.

Ngatsono Barthélémy, sélectionneur du Congo
"J'aimerais féliciter le Mali pour sa qualification.

Les Maliens étaient percutants durant le match alors
que nous avons joué les contres en créant quelques
occasions. Arrivés aux tirs au but, c'est la chance qui
a penché en faveur des Aigles. Je pense que le niveau
de ce CHAN est très élevé avec des équipes qui pré-
sentent un beau football". 

Nouhoum Diané 
Sélect ionneur du  Mali

"Je suis très content pour cette victoire face à une
équipe très bien organisée. Nous avons fait le maxi-
mum pour passer en demi-finale en puisant dans nos
forces jusqu'à arriver aux tirs au but.

Maintenant, le plus important pour nous est de
bien récupérer et attendre notre prochain adversaire.
Je pense que le niveau de la compétition est élevé
avec des équipes qui sortent du lot. Tactiquement,
les formations ont évolué et ce n'est que bénéfique
pour le continent africain".

Source : cafonline.com

Réactions d'après-match



La Defhouse, pépinière à l’italienne de jeunes stars de TikTok 
Ils sont huit, entre 16 et 20 ans,

et rêvent de devenir des stars
du cinéma ou de la télévision...

en attendant, ils comptent déjà 16
millions de followers sur l’applica-
tion TikTok en tant qu’influen-
ceurs en herbe de Defhouse,
pépinière italienne de stars des ré-
seaux sociaux.

Leur demeure: un loft design
aux couleurs fluo de 500 m2, baies
vitrées, terrasse gigantesque et ja-
cuzzi dans une résidence de luxe
de l’est de Milan, où chaque coin
est étudié pour servir de décor aux
vidéos de quelques dizaines de se-
condes tournées par ses résidents.

Le style pop de ce duplex aux
motifs géométriques où les fron-
tières entre vie réelle et monde vir-
tuel s’estompent, s’inspire de
l’école de Memphis, un mouve-
ment fondé en 1981 à Milan par
l’architecte et designer Ettore Sott-
sass.

Les fans donneraient cher pour
en connaître l’adresse, tenue top
secrète.

“On me reconnaît quand je
marche dans les rues de Milan”, ra-
conte Simone Berlini, grand brun
de 20 ans au sourire éclatant, po-
sant devant une toile de ciel bleu
qui paraît tout juste sortie d’un
décor hollywoodien.

S’il estime pouvoir “vivre de ce
qu’on fait”, grâce aux marques qui
sponsorisent les jeunes influen-
ceurs, cet ancien étudiant en ges-
tion d’entreprises considère que

“Defhouse est un tremplin” pour
une future carrière, de préférence
d’acteur.

Depuis qu’il a emménagé dans
le loft lumineux ouvert le 15 octo-
bre 2020, ce Napolitain a presque
doublé son nombre d’abonnés sur
TikTok à 2,7 millions.

C’est aussi le cas d’Alessia
Lanza, 20 ans, couettes blondes,
passée à 1,4 million de followers.
Mais elle reconnaît que le succès
dans le monde virtuel est éphé-
mère: “Un jour on touche les
étoiles, et le lendemain, on est au
plus bas”. Sa chambre toute rose
est illuminée par une émoticône de
soleil fluorescent.

Les journées des résidents de

Defhouse sont rythmées par la
production de dizaines de vidéos
par jour. Le smartphone accroché
à un anneau LED pour un éclai-
rage parfait, ils mettent en scène
leur quotidien en sautillant, chan-
tant en playback, jouant des
sketchs, s’affairant en cuisine ou
dansant sur fond de musique
disco.

“Au début, je n’étais pas du
tout convaincu. Bouger les lèvres
sur des airs de musique sans même
chanter, pour moi, ça ne deman-
dait aucun talent”, lâche Luca Ca-
sadei, 44 ans, fondateur de Web
Stars Channel, maison de produc-
tion qui a propulsé la carrière de
nombreux talents du web en Italie.

Puis, il dit avoir compris le
“potentiel de créativité” de TikTok
et a fondé Defhouse, à l’image de
la Hype House à Los Angeles, en
y injectant “un ADN: la formation
et le design”, conçus pour la géné-
ration Z, la classe d’âge des 15-24
ans. “Les jeunes de la génération
TikTok ne connaissent rien à la
politique, ne s’informent pas, ils
ont la capacité de concentration
d’un poisson rouge. D’où l’idée de
les former”, explique le manager.

Au programme: des cours de
politique et actualité, de récitation
et diction, de musique et culture ou
encore de bonnes manières.

Côté business, l’équation est
simple: Web Stars Channel passe

des contrats avec des marques de
luxe comme Herno, de téléphone
comme Vodafone ou de consoles
pour DJ comme Pioneer, et re-
verse une partie des revenus aux
jeunes talents de Defhouse.

“Cela n’a rien à voir avec des
émissions de télé-achat. Ce sont
des créatifs du monde digital qui
s’imprègnent de la philosophie
d’une marque, de manière naturelle
et ludique”, assure Luca Casadei.

La rentabilité est au rendez-
vous. “Nous pensions rentrer dans
nos frais au bout de trois ans, rien
que le loyer coûte 500 euros par
jour. Mais finalement nous y
sommes arrivés au bout de trois
mois”, confie-t-il.

Propriété du groupe chinois
ByteDance, TikTok a connu un
essor fulgurant en Italie durant les
périodes de confinement dues à la
pandémie de coronavirus.

Mais la mort jeudi d’une fillette
de 10 ans, asphyxiée alors qu’elle
participait au “jeu du foulard”, a
jeté un froid. Les autorités ont dé-
crété un blocage partiel de l’appli-
cation.

TikTok, un jeu dangereux?
“J’ai commencé à être active sur les
réseaux sociaux dès 15 ans, mais je
n’y ai jamais vu ce genre de défi”,
assure Jasmin Zangarelli, 17 ans,
influenceuse de Defhouse.

“Les réseaux sociaux sont une
belle chose, à condition d’en faire
bon usage”, dit cette ancienne
championne de patinage artistique.

Expresso

Comme le rappelle Bloomberg, une étude
de 2010 menée aux Etats-Unis par un psycho-
logue et un économiste (Daniel Kahneman et
Angus Deaton, un duo dont le travail a déjà
été récompensé par un Prix Nobel d’écono-
mie en 2002) indiquait déjà qu’on pouvait éta-
blir des liens entre un certain revenu - entre
75.000 et 90.000$ par an -  et un niveau opti-
mal de bien-être émotionnel (mesuré en po-
sant des questions permettant de quantifier
des niveaux d’affect positif  et de stress). 

Selon cette même étude, un revenu supé-
rieur ne permettait pas forcément de rendre
plus heureux mais ce fait vient d’être remis en
cause par une nouvelle recherche menée par
Matthew A. Killingsworth, un ancien étudiant
en psychologie d’Harvard qui a développé,
également en 2010, une application appelée
“Track Your Happiness” permettant de me-

surer le bonheur de ses utilisateurs à des inter-
valles définies aléatoirement. 

Celle-ci lui a permis d’obtenir des données
afin d’alimenter une nouvelle étude publiée le
26 janvier 2021 sur le portail du PNAS (Pro-
ceedings of  the National Academy of
Sciences of  the United States of  America)
selon laquelle le bien-être ressenti augmente
bien avec les revenus, même au-delà du seuil
des 75.000$ : “Il n’y a pas eu de preuve d’un
plateau de bien-être ressenti au-delà de
75.000$/an, contrairement à une influente
étude précédente. Il n’y a pas eu non plus de
preuve d’un seuil de revenu où le bien-être res-
senti et évalué a divergé, ce qui suggère que les
plus hauts revenus sont associés à la fois avec
le fait de se sentir bien jour-après-jour et être
plus satisfait de la vie en général”, explique la
conclusion de cette étude. 

Une nouvelle étude explique
que l’argent fait bien le bonheur

Cornes de gazelle
Ingrédients : 4 Pers.
Pour la pâte :
1 kg de farine
125 ml d’eau de fleur d’oranger
1 oeuf
250 g de margarine
Eau tiède
Pour le fourrage :
1 kg de poudre d’amande
125 ml d’eau de fleur d’oranger
2 verres de sucre en poudre
300 g de margarine

Préparation :
Préparez la pâte : Faites fondre la marga-

rine dans un bol au micro-ondes. Versez la fa-
rine dans un saladier. Creusez un puits au
centre et ajoutez-y l’oeuf  entier, la margarine
fondue, l’eau de fleur d’oranger et un peu

d’eau tiède. Travaillez le mélange à la main, en
le pétrissant, jusqu’à obtenir une pâte homo-
gène bien lisse. Couvrez le saladier avec un
torchon propre et laissez reposer la pâte pen-
dant 2h à température ambiante.

Pendant ce temps, préparez le fourrage :
Faites fondre la margarine dans un bol au
micro-ondes. Dans un récipient, mélangez la
poudre d’amande avec la margarine fondue,
le sucre en poudre et l’eau de fleur d’oranger.
Formez des petits boudins avec le mélange, à
l’aide de vos mains, puis posez-les au fur et à
mesure dans une grande assiette. Réservez au
frais.

Quand la pâte est prête, préchauffez le
four à 160ºC ou sur th. 5-6. Etalez-la en rec-
tangle sur un plan de travail fariné à l’aide d’un
rouleau à pâtisserie. Découpez des triangles
dans le rectangle de pâte à l’aide d’un em-

porte-pièce. Sortez les petits bou-
dins du frais . Placez un boudin sur
chaque triangle de pâte. Refermez
les triangles de pâte sur les petits
boudins et donnez-leur la forme de
croissants de lune. Placez ces
cornes de gazelle sur une plaque de
four recouverte de papier sulfurisé.
Enfournez les cornes de gazelle
pendant 10 à 15 min ou jusqu’à ce
qu’elles soient légèrement dorées.

A la sortie du four, laissez re-
froidir les cornes de gazelle sur une
grille avant de les décoller de la
plaque du four. Conservez-les dans
une boîte hermétique jusqu’à la dé-
gustation.
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